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ÇA VA-T-Il MORDRE? 
Crédieu, si les votat·ds ne mordent pas à 

l'hameçon, ça ne seJ'a pus faute d'amorces. 
Ce qu'on nous en sert de celle cochonne­

rie. Y en a pour tous les goûts! 
Aux },onnes poires du radicalisme on 

sor1. l'asticot de lu ~uppression des octrois : 
<cHein, que11e veine, plus de frontières au­
tour des villes 1 Les denr·ées cnh·eront en 
1n-.nchise, on vivra en pays de Cocagne ... » 

Ver·mcz vos plombs, suct·és radlguleux 1 
Votre amorce pue le rance. On ne coupe 
pas. 

Nous suvons que Jo ~uppresslon des oc­
trois ne chongci'U J'! en lJ notre sort; lu 
mungcaillo ne haJsscm mOmc pn dP JH'Ix 
caJ', au rond du fourbi, Il n'y o tpt'un ' 'Ire­
ment d'imp6ts . Donc, Inutile do nous lo 
foiJ'c iJ l'oscltlc 

,. 

!\lais, voici que, derrière la ru.dicanaille 
les socialos à la manque arborent leurs 
programmes. Et y en a long, nom de dieu 1 
Si ce n'est pas efficace ça a au moins le 
sacré avantage de tenir de la place. Y a de 
tout dans leur musette: asticots, vers de 
vase, mouches à merde. 

Si le goujon électoral ne mord pas à 
leur hameçon, ce ne sera fichtre pas man­
que d'dmOI·ces. 

Voici d'al.Jord l'app&t des retraites ou­
vrières: 

En avant la musique! Zim baia boum, 
voici la retraite ... sans ftambeau.x! 

Certes, ce n'est pas fait! Les vieux ont le 
temps de crever cent mille fois pour une, 
avant qu'ils puissent se caler les joues avec 
le pain des retraites ouvrieres. 

Mais quèque c:a fout 1 On a l'espoir; une 
promesse - ça aide à vivre. On se serre la 
boucle d'un cran et les briques à la sauce 
aux cailloux paraissent plus apétissantes. 

Sucrés couillons de votards qui ,·ous en­
ferr·ez à l'hameçon des rentes pour le~ pro­
los rou rb us, ou nez les lucarnes et reluquez 
autour de vous: le truc des retraites e.c;t 
déjà pruliqué dons une chiée d'odminlc;­
tmnccs, pur exemple dons les chemins de 
f<w,' dons les taupinières do l'Elut. .. 

Je vous ont.end"!: vous ul1c% ut'objcctet· 
que le. lS ~·~tCm<' on ' ' lgueur· ont des dé-

• 
' . 
• 

• 

fauts1 que ça s'emmanche mal - et patati 
et patata. 

Je vous concède tout ce que vous vou-
drez, 

A condition que vous ouvriez vos chC\sses: 
Regardez, mme tonnerres 1 EL ruminez! 
Les prolos qui ont la perspective d'une 

retraite sur leurs ,·ieux jours sont--ils logé!> 
à meilleure enseigne que vous~ sont-ils 
mieux à J'abri de la deche Y :\e dan(,ent-ils 
jamais devant Je bu net f 

A vouez-le ; iJ..., ne sont pas plus JJidurds 
que nous tous qui manquons de t·etr·uttes! 

Ce que celle couillonnade n'a pas fuit 
pour eux, ce serait bougt·ement idiot d'es­
pérer qu'elle le fcl'a pour nou~. 

Y a pas à se monte~· Je jolJ: le truc de .... 
l'etraites ouvrie1·es lui"setël toujours enüêt-e 
la Question Sociale. 

EL, nom de dieu. c'est li lu for\!c du poi­
gnet qu'on la résoud1·u! 

-o-
Pour les types, peu ou PI'OU des salt• , que 

l'hameçon des J'Cll'BitOS OU\'l'h\ 1 es n•cngmt­
ner·ait pas, les"orJaloc:;à lu manque ont un 
autre amorce: 

Le sen·Ice de deux un . 
Ju'-qu'lci, tou~ les .. oclulo-.., lant J~c.: 

qu'il .... oient, éuaiont d't (·cord ~tu· un 1 tnt · 
lu haine du mthLnt·i .... ulc f JI-; en p r~.u l nt 
pout• lu suppre lon r-ud h-uJc du r , " m 
lltu ll'e. 

• 

• 



• 
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Mni~, depuis quo lu putuincrie él!3clornlo 
los tournèboule. los uougl~..;; ronC luf~ldf le!;; 
~ l'O' l~o-. : il~ vont de reculade en recu-
lade. . . otaucs Il y o dnq ou stx semume~ qu 
flnnuds ont mis on avant le sernco do eu.x 
on~. 1 At • nn Pourquoi dou.~ ans. p ut v qu U:n , 
plutôt quo six mois, plutOt que r1en du 
toutT 

Ils ont oublié de s'expli~uer 1&.-dess.us. 
COt'los. on ost tous d'av&s que trots ans 

de milittu·ismo sont un sucré écœW'e~enL. 
~lais, de là à nous présenter le .serv1~0 de 

doux ans comme un article soctalo, 11 Y a 
des ldlomètres 1 • 

Lo service do dou.x. ans fonct10nne ~n 
Allemagne ot je ne sacpe pas que G~tl­
laume-le-Toigneux soit un farouche socu.l-
lard. é'n. t d . é pa, Si nos socialos n' 110ren pas omm s 1 
le dada d'être élus, ils continueraient à 
gueuler- com~~ pa~ le passé - coutre le 
bloc entier du mlhtal'lsme. 

Et foutre ~ aurait autrement d'influence 
que leur trouducuterie du service de d.eux 
ans, car ça feraitgern:ter~ans les citrouilles 
encore farcies de préJuges le dégoût de la 
caserne et l'hort·eur de la guerre. 

Ah ouat 1 Les candidats se fichent pas mal 
du décrassage des caboches. Par le .temps 
qui court ils n'ont qu'un but .:..~Iller des 
votards. 1 . 

Ce qui prouve - plus que tous es rai-
sonnements, -que cette baliverne ~u ser­
vice de deu..x ans n'est qu'un attrape-mgauds 
électoral, c'est le temps qu'on a mis à la 
découvrir. 

Pendant quatre ans et demi les types qui 
s'en font les apôtres ont touché leur paye 
de bourre-galette. . , 

Pourquoi ont-ils attendu d'être au bout de 
leur roulepu pour jacasser du service de 
deux ans f S'ils avatent réellement été con­
vaincus de l'utilité du fourbi ils auraient dù, 
depuis belle lurette, faire un poLin monstre 
à co sujet. 

S'ils ne l'ont pas fait c'est qu'ils s'en fou­
taient comme de colin-tampon,- ou mieux 
c'est que ce n'ét.ait pas «opportun >>. 

Ils ne se sont embal1és sur le service de 
deux nns que la veille de la foire électo-
rale. 

Y a donc pa.s à s'illusionner· : c'est tout 
bonnement un coup de réclame 1 

Quelle farce que tout ça 1 
Ça me donne envie de dégobiller, telle­

ment c'est malpropre. 
Du môme coup, je rage 1 
Je rage de voir que trop de bons bougres 

vont, encore une fois, se laisser embrenner 
:par la racaille ambitieuse. 

Ah, les frangins,si vous aviez le nez creux, 
ça no trainerait pas : vous enverriez aux 
chiottes los candidats multicolores et vous 
feriez le vide autour des tinettes électo­
rales 1 

EL ce serait autrement crâne que de vo­
lailler! 

Co serait affirmer que vous avez soupé 
d'être dupés, gt·ugés, volés et écorchés jus­
qu'li la gaut'he. 

.Et,. pour que YOLre affirmation ne soit pas 
tenue pour trop platonique vous n'uw·iez 
qu'à décroche1· l'éventail à bourriques. 

• 

• 
LJ~11PEHE PEINARn 

• L 1 rruèl'C r,'•VO-
g(•!';, olot·dg ct, IIH no !:iùll P us n . ïl .1 lUttormaircs qu'en pm;olc!'~ lu poltllcm 01 0 

le~ u chutt•é do toulo cnct·gao. 
·si le << vieu~>) I3lunqui revonnlt s~l· ~OIT.~ 

il les onguoulo&·alt sulement et ne ' 011 ru•_ 
pus moisir cinq minutes en leur compn 
gnie. 1 • JI n'ovail pos les foies blancs, le <lv eux)), 
millo dieux, non 1 Si quelquo choso le dC:'­
goùtuit c'était la pula.inerl~ électorale e~ 
parlementaire. Certes tl a~nlt une ~oncep 
tion sociale qui ne cndrera.It pas a\~C no.s 
aspirations actuelles; ro~1s foutre, tl éto1t 
bougœment révolutionnmr.e. . ,. 

Quant uux disciples qm lm sun 1vçnt, 
leur t•f>voJulionnarisme a rudement détemt. 
Ces birbes-là n'ont plus qu'UJ?- dada en têto: 
trouver une auge ou un rateher ... et se fou-
tre du reste 1 . 

Uno fois nantis, ils peuvent attendre la 
RévoluLion suns impatience. 

EL ils-attendent, nom de dieu .1 • 
Ce n'est plus les casse-cou d'Il 'i a .... ,~gt 

ou trente uns et si c'était à refaire, tls 
n'écriraient pas le' manifeste Aux. Co1<nn;­
~Eux dont ils accouchèrent en eXIl, a Lon­
dres, en 1874. 

Dans co manifeste, que signèrent ~nLre 
autres Vaillant et Brouillé -:::- qui ne le stgne­
mient sûl'ement pas aujourd'hui - à part 
la petite ritournelle autm:itaire, il y a de 
chouettes ruminndes ; le suffrage universel 
y a son paquet- et je le colle sous le blair 
des bons bougres, cal' c'est de circonstance. 

Après s'être crânement affirmés athées et 
communistes, les blanquistes du mo.nifesle 
Aux COMi\.tUNEùx jaspinent des moyens de 
réaliser leur idéal. A l'époque, ils avaient 
le parlementarisme au cul; pour rien, ils 
n'aut·aient voulu se mêler à pareille dégoù­
tnt1on. 

Lisez 1 es bons bougres : 
' Dans la grande bataille engagéeentt'e la boul'-

geoisie elle Prolétariat, entre la société actuelle 
el la Révolution, les deux camps sont bien dis­
tincts, il n'y a dP. confusion possible que pour 
l'imbécilit6 ou lu trahison. 

D'un c6Lé lous les partis bourgeois : légiti­
mistes, orléanistes. bonapartistes, républicains 
conservateurs ou radicaux. de l'uutre le pn• t\ de 
Ja Com111une, le parti de la Ré,•olution. -l'ancien 
monde conlt'e le nouveau. Déjà, la vie a quitté 
plusieurs de ce:; formes du passé, les variétés 
mona1·chiques se résolvent en fin de compte dans 
l'immonde ho nu p.u·Li'5me. 

Quant aux partis qui, sous le nom de répu­
blique conlieJ·vaLricc ou radicale, voudraient 
immobiliser la société dans l'exploitation conti­
nue du peuple peu· la bourgeoisie, directement, 
sans inte1·médiaire royal, radicaux· ou conser­
vateu1·s, ils diffèrent plus par l'étiquette que pn1• 
le contenu; plutôt que des idées difrérenles, ils 
représentent les étapes que parcoura la bour­
geoisie, avant de rencontrer dans la victoire du 
peuple sa ruine définitive. 

FoigMnf de cr·oirc à. la duperie elu sufj"rago 
un iccrsal, ils ooudraien.t [aire accepter au peu pla 
~e mode d'cscamotago pârwdiquc de la R~r.olution; 
1ls voudraient voir le parti de la Révolution en­
trant dans l'ordre légal de la société bourgeoise, 
par h\ mème cesser d'être, et lu minorité révolu­
tionnaire abdiq~er. devant l'opinion mo~ enno ell 
fols1fiée des maJorttés soumises à toutes. les in-
1luences de l'ignorance el J.u privilège. 

Les radicaux SCI'ODL les derniers défens~ur~ 
du monde bourgeois mourant; autour d'eux 
seront ralliés tous les représentants du pa-.~é 
pour livrer la lutte dernière contt·e lu Révolution: 
I~a fin des radicaux sera la fin de la bour­
geoh.ie. 

LE 

A peine sortis des massacres de la Commune, 
rappelons à ceux qui seraient tentés de l'oulilier 

• que. lu gauche versaHlaise, non moins '1 uc la 
dro1te, b commandé le massacre de Paris. cl que 
l'armée des massac1·curs a reçu les félicitations 
des uns comme colles des nult·es. Versuilhu~ tle 

SUFF AGE UNIVERSEl 
• 

• 
I.Â.! t·olloctos nn sont pas les seuls û s'ôtro 

I'OpapiiiOt{•-; liVCC le SUffi'U~O UllÎ\'Cl'SCI 
liJH l' 'oh· dl-hint! dun· les gl'unds p;·Ix: 

J 1 1 1 n 1111 le lou•· ront lu pl go! 
Au out d hui, cc lJougrc~-lû sonl d'em·u-

droite et Versaillais de gauche doivent M1·e 
égaux devant ln bnino du pPuple · co1· contre lui. 
toujours, radicaux ct jésUites sont d'occorù. 

Voilà qui est richen1cnt bien dit, nom de 
dteu • 

1 o seul mulheur c'est que c'c.sl do l'his-
toil'c u n(·ionno. • ~ 

Il ost pas~é lo temps oitlo · bougro;;; J•elu­
quu1out de t•·nvo••:-; los t•ndlcnux ct los tc­
nolent pout· lo:s dot'UIOI':-3 :soutiens do lu 

houJ·~coiHlo.... A uJoul'd'hul, r lld ( uu 
hlonqulstes sont CJUII Jment t·nl ,.. l h 

JTI~f:)st /•\'UOOIII UU.HHI1 10 rnf.>pd fJIJO J 
· ovolcnl pour· ln dtqJPI tn du u.f 

1 ~1.~;~:J!~~it P.t'tu•lqu'nvr~l'nl >~il opp~lutr-s L 
(. r 'SCIUYI(J/Wfl' de la ,.~, O[(l/lfJfl 1 .... Le Ill 
cc •

1
t s'csL mÛé on umou1· crullohl{; J,r,ut· Il! 

r~r~hc-crûtLJl)OnS {;Jcr~lfll'fl UX. 
Le vote 1 Le voté l... Pau J' eux' Y H plu 

qne ça: cette (·ouillonna<lc osl devenue l~ua· 
uniquo dodo. , 

Mince de dégringolod(' . 
-o-

s· à diverses reprises, j'ni so_rt~ - ct je 
sortirai encore _les v&eillc~ optry10ns <le.s 
socialos politi<:at·ds, contre le suflruf!c •!n~­

ersel co n'est pus uniqueme?t pom·la JOIO 
de montrer que ces bougre~-la onl retom·né 
leur veste . 

~lais aussi pOUl' faire touclle!·d U dOJ~t éJ UX 
bons fieux que. seuls p~rmt tous le:s gns 
qui en pinctlnl plus ou moms pout· 1~ r.hum­
hardemenL social. les auarchos n ont pas 
dl'>raillé. · ·é seuls ils continuent ù. en tenu· cart ment 
pour lu 'n.é,·oluliun. . , 

Il n'en est foutre plus pu~·e1l des a.utre:-. 
Par lassitude. par N1.'01tesse d~tdée~ ~u 

pour n'importe quelle t·uJ::;on qu~ ce SOJL,tls 
ont plaqué la grande route qUI ffi(•ne à la 
culbute de lu sociéle netue~le, pom· s'em­
ltlougcailler dans les cltemms tortueux de 
la politicaillerie. 

ça a peut-êt1·e JJien fuil leur beurre à ces 
cocos-ro.' . ' ' :\lais nom d'une pt pc, ça na surement 
pas beurré les épinar·ds du populo 1 

Biefl au contT·uir·e,leul's manigances élec­
torales continue11L u l'entt•etenir dans _l'er­
reur en lui faisant supposer qu'on peut 
at•ri,:er à quelque chose pur la légnlilP. 

Donc, qu'ils le Yeuil~enlou pas. ~n .r~i~anl 
riseLte liU suffrage unn~ersel, en l ulthsant, 
les blunq uisle::; contribuent; ù ce que Je ma­
nifosle At. x Co:-..nH':'\m .·qualifie d' « esca 
motage d.·1 la réoolution Jl. • 

• 

Le Muselage 
Universel 

11 purnit que nous sommes so•tveruins. 
Ault·el'ois, c'clutl Joli rois c\ui avaient cette 

veine, aujourd'hui c'est le peup e. 
Seulement, il y u un distinguo qui n'e!'t pas 

nêgligenblc: les I'OÏSrvl\'UÎC'I)~ gJ'U!'l'enuml de leur 
souvcruineté1 - luuùis que nous ct·cvons do la 
nôtre. · 

Celle seule din'érence devruit suffire ù tlous 
llche lu puce à l'oreille eluous l'aire comP,renùro 
qu'on sc fout c~ n.olre fiole. 

Comment, c est..nou:-< qui rcmpla~ou_ le~ roi" 
elli'il plo1t à un sergot de"'lom:\ r.tl''CI' ù tnhac 
UU t,;t.m.le-clltlmpNre ùe nous coi!CI' un procè-.~ 
vcrbf\l, à UQ pulron de, nous l>otter h: cul, - tout 
souveJ·ains que nous soyons. noùs n'avons que 
le droll d'en'!ni ser et. .. de dirë merci ! 

Put· exemple, si cette garce de sou,·cruincl ~ 
'llous rapporte pcuu de bu llo et balui do ct·in y en 
a d'autres, à qui elle profile bougt·emcnt. 

1 
• 

Au lieu de gurder cc trésor l:iOUs globe - klf­
k~f ~nc.relhtuc cr.éline, U\'CC auh1nt J'uu:our qu 
SI c élu tt trots JlOtl:-> do ln Vic• ge. ou une des 
chuusselles de Jé.sus-Chl'isl, on u ... e do "a ouvc.­
t'tlillcl6 .... }.lui<: on en u~ e de lu plus ule fll~.on : 
on la dél&!!u(· ! 

l!:t, voyèl. lü truc mirnc·ulcu · : c Ho ou' • 
net~ etui tH' ,·aluit pu un 1wl du lup n <[IUn 
élatllla.n nos pulto ·, ùcvieul uuo um tl ro ... 
bénefs pou)' c~u x it tfi Il nu tb ln 

A vuo de u 1., 11 s~miJlü tt o t: 

1105 l'CJlrÙSCllttùtlS,- de\ l H!llt • 1 
nous oLéh· uu ùoi~l el u 1' c1l n •·n 
qu'à nulh.l sm . \ ,, h· rl\lr ·luul ' 

CC' bons dôlégut: neau nt \ 
!(lm d'ucocpt 1 J' •l \: 
J1'ont \10 toll c u \1 \ 
ll'oh6lr , 11 J •ut tu 
de ot. 1" < t u 

Lux 'lu nou "''" 

• 



1l !\ m't~. <'Ill "'' tH'mnll' h"• 't•niK ~ou,·ontinR; 
tout t\nlt pllf't• ~nuN lt•urs yolont~s : lo popnln 
n'e lplu <Jll'un 1nmoru;ts ·l'••"rliiYC!: 1 

ll'Ol) \'Il Ill Ct' chnngl'lliCllt 1\ \'\11' ~ })p CO <JIIU 

noh"< sotl\ ct nhwlé n'f'sl llll'un<' iurocto r(lllpio, 
mw m't'nt wu tic~ Jeun-foutre 1lo ln huuto pour 
l'Ontimtcr ù 110\l~ ((lllll' l'OU~ ll'ltr coupe. 

\'otct lo truc : ù rot·co tl'ètro phtmô y\f pnr les 
gouvernunls do l'nnclcnno modo, rois ()L rmpc­
rcu~. lo 1 opufo n fini pnr ' tt·ou ''ct· ttn che,•cu 
N n comnwnçt'• t\ rncr dnn~ IC' brnncnnl. 

{.lttnnd lt'!: gros~l'!; l~gumcs ont \'Il ljliC en {'ro­
lllllt t.uo ,.,ln mC' tom·ntu·e, il~ ont hinisè et on dit 
nu r()llf:I ôlout s : « Vous 8\'07. tni.;ou de ne plu~ 
"'011lou· cnJurC'r des gou Yornnnls ùo droit da,., n ; 
rots ct cmpf.'reuN-: ~ont dl'' ti gros nll~rôs de snng, 
nous allons l<'s fù11tr~ <'n l'nir clio pc11plo prend1·u 
i(lllr pince; c\•sl lui qu1 gou\'erncrn. )) 

C.cttc comllornwclc n,·nit de!> pelit::: nir·s hon­
nNC' qut crn1 .nuni'ront le populo: « C'c!'llni qui 
nllmL l!tr(' tQut 1 Quclln veittC1 

hon song 1 C'c:-t 

l)our· lot"' quu ça ronllQri\IL chouetl('ment. Toutes 
cs pout dlui'Qs de Funcinn rl!gunc seraient l'ou­
tu!'~ nu ranctll'tl .... , 

Tnr·ataln! (luund on cu vint~ ln pr~liquc, co 
fut le mèrno tuhac que J'nncten régm1c : les 
mt-mes jcnn-fout•c qm tenaient la •IIICU· de la 
poNl' ont conlinu6 ù ~ouverncr sous le nom do 
t·~~ultliq ue, - l'étiq uell•• seule a changé. . 

Bien mieux. autJ·cfois le peuple nvoit.le drott~e 
groumer,- putsqu'il no fai-=att qn'0bé1r. Tnnclt~ 
quo, molntcnont. Il n'a ml!me plus celle con~oln­
Lion : quand il \:oot protester, ses mailres lui 
ferment le bec en lui ûü:ant : « Tais ta gueule. 
espèce de ronchonneur! De quoi te plains-tu Y 
C'est loi qui ns créé ce qui e't. C'est dan~ ta 
puissante souveraineté que tu as voulu .clrc 
escln\'t•. Rubis Lon s01·t en patience; ywse ta cinque 
el fais Je mort, - sinon on te fusille 1 » 

-o-
y n pas il tortiller : cette vaste blague do ln 

souYct·oinelé populaire est tomhéc rudement à 
pic pout· nou~ fui t·c perdre le nord. Sans elle on 
set·oiL nrt·ivés: à comprendre que le gouvernement 
est une mécunique dont tous les rouages ronc­
tiounent don~ le but Je ::,errer la vis au populo.; 
puis, avec deux liards de réflexion. o.n tHll'!l't 
conclu que le meilleur tt!'age qu'on ptusse faire 
de celle affreuse machine, c'est de la foutt·c au 
rancard. 

On en serait venu à conclure que pour 1woir 
ses coudées franches, pour vivre sans emmerde­
ments, il raut so passer de gouvernance. 
Tundi~ que, gt·ûce ù l'embistrouilloge de ln 

souveraineté 'populaire, on a eu un dada tout 
oppo~é : on o cherché, - el des niguedouillcs 
cherchent encore. - à modifier ln mécanique 
gouvernementale de façon à la reudre profltablc 
nu_populo. 

Comme d'antreE se sont attelés ù ln découverte 
du mouvement perpétuel ou de la quadrature du 
cercle, certains sc ~ont mis à ln recherche d'un 
bon gou,•ernement. Les malheureux ont du 
temps à perdre 1 Il serail en ell'ol plus facile de 
dégotter la boule carrée ou de faire sorti t• ùes 
crocodiles d'un œuf de canard que de meUre la 
main sur un gouvernement qui ne fasse pns de 
mistoufles nu pauvre monde. 

--o-
Ah. les jean-foutre .:c la haule ont élé rude­

ment marioles. en nous sacrant ~ouverains 1 
On est fiers de la chose,- ~· a pourtant pas de 

quoi raire le!' l'arnuds 1 
Quand on ru111ine un tantinet. ce fourbi 

à lu r!'unque e~lr·igouillard : ~·a pas pire troud u­
cutel'le. 

l'our s'en convaincre, il suflit de regru·der cle 
près le fonctionnement de cette ~acr~e m~·stifi­
cotion. 

Et d'abord nous n'exerçons pas notre souve­
rainelQ à pr·opos de bottes. quand l'envie nous 
vient. Ah, mais non ! Le~ dirigeants ont réglé la 
chose, - tellement que nous n'usons du fourbi 
<Ju'une fois tou~ les qualre ons. 

Celte Jlrl!cuulion est mdil'pen~ahlc, parnit-11, 
pom· nous cm{lêcher de dl!tértorer notre trôc:or : 
In HJU\'ernine ê est un bibelot rmgile. ct comme 
le pupulo u lcfi !luttes gourdes s'il la manipulait 
lrO{l ~:ou,·cut. il a routrnit en mielles. 

hn ne tc loissnut s'"n ser\'ir qu'une fois tous 
les quatre nns, J>OUI' r()nou,·ei!:~J·In délôgution aux 
d~putlos,lc ~··osse légumes n'ont pus l1! moindre 
0\ om {j cruuH.lro : une fois lu comédie (llcctorulo 
jou~c 1l or1t de lu brioche sur lu plunchc pen­
C!ont quotre un et Jls pCU\'Cnt ti'outllcr des pots 
dl' 'till rt Loucher df!s ch (Ill ues il ~ogo. 

\ r)J('l commcral 'opér r· l'cxcrclco de Jo sou ve­
ro mf tf!. 

f:upJrO f'z IJil'' JC oi volord : 
1 •· rn nclrc •rutt la ~OU\ crnom·r· o choi 1, il 

1 1 1 u ( 'Ill l'JI o fot6 14:uu , nutUJ cil •ownt mc 
11 udcr won n v1 } J 111 '(JinC:no u u hu rcu u do 

()~. 

--
Jcclûlllo cnll·o 1mo rnng1\o dt• Jlltrnlirtfl 1p1it>'cm· 

lllt'l'tll'l\l n vingt frunc!l l'hl)lll't', - r!l mul~n) ('fi 

pnlpC'nL jusln lt·ols l'ntucH pour IP-111' jou t'Ile,., Ils 
onl elu pnpim· pl~ln lcut•s pntles f\l111'on fout l'l'IlL 
jtU:r1uo anns mes chnuss('ltes ... qui sont J'IIIHH'S, 

toulro 1 cnr en mn qunlit~ do volnrd, l'u!linnco 
rus~c, )' n quo ç:t de vt•oi t • • • 

Jm;qu'lci touL volf\t•d IJllC jo sm~;, JO ne ~lus pns 
pins ~ou,•ernin qu'un ':llouton qu'on 6corchc. 

AllcniiN. çn vu ''emr .... 
Dnns ln tdpol6o de l.tullctins ùon~ le~ disl!·ibu­

lcur~ m'onltorci, j'en pige un, fiilC je J·oulo en 
pn pi Ilote. 

I'Oill'lfUOi cclui-lt\ plutôt 'Lu'un nutre~ 
Je n'en suis foutre rien 1 Le coco ùont le nom 

est Je~sus m'est inconnu : je n'ni pas été aux 
r<!unions. ço mc d(!goùtc; je n'ui pas lu les ar­
t1c.hos, elle~ sont tt·op cunulnnlcs ... r1uèque ça 
fuit, j'ni connance 1 

:\ lni-., nom d'un rou tt·e, mn SOU\'CJ'oineté est 
toujours pucelle; j'en ui pus encore joui. 

QuoirJliC j'nie mon bulletin dans le~ ;1atte~. tout 
prêt à ètre enfourné clans l'urne, jo ne suis pas 
encore ~ouvPt·nin! Je ne ~uis qu'une belle po­
chet(!e que la gOu\'ernnncc tient ~ons ~n coupe, 
que les patron:- exploitent ferme ct cr ttc les scr­
~ot ~ ronL circuler il coups de renfoncements quand 
il m'an·ive ù'l:tro attroupé. 

Ne désespérons pas 1 .Jo !'erni sot,vcrain. 
J'avance .... Enfin, mon tour arrive ! Je montre 

mu cntle.- car je suis en cart~; on ne peut pas 
être souvcruin sans Ctr<' en carle. 

.Maintenant. j'ai des fourmis dan~ les doigts de 
pied : c'est s~rieux, · évidemment le moment 
psychologique nl>proche, - j'allonge la palle; 
Je tiens mn pnpil olle entre les deux doigts, le 
pouce et le chahuteur. , 

l·:h lt\, reluquez ma tronche! 
Quelle scie qu'il n'y nit po.s un photographe .... 
l'ne .. . deu~se ... .Te vais CLre sotwerain 1 . 
Juste à ln ~econdo précise où j'ouvrirai mon 

pouce el mon chahuteur ... juste au moment où ln 
papillott.c sera lâchée, j'uscrui de mes racullés Je. 
sou ve1·um. 

Mais, à peine aurai-je h\ché mon chiffon de 
pupier que, het·nique, y ~ura plus rien 1 ~ln sou­
vet·ainelé se sera évanou1e. 

Des lors> mc ''oilt\ redevenu ce que j'étais il y 
a deux secondes : une simple nigueùou11le, une 
çrande pocllctée, un voturù cul-cul, un cracheur 
u'imp6ts. 

Sur ce, la l'a1·ce est jouée 1 Tirons le rideau .... 
J'oi été réellement souverain une seconde ; je 

le serai le meme laps de temps dans quatre ans 
d'ici. 

Or, je ne commence à user de celte roupie 
souveraine qu'à l'ilge raisonnable de 21 ans, -
c'est un acte si sérieux fJU'iL y aurait bougre­
ment de danger à me le laisser accomplir plutôt, 
- c"'estles dil'igeants qui le disent, et 1ls s'y 
connaissent! 

Une supposition que je moisisse sur terre jus­
qu'à ln centaine : le jour où j'avalerai ,mon lire­
pied j'aurai donc quatre-vin~'s ans de souverai­
neté dans ln peau, - ti ratson d'une seconde 
tou:i les quatre ans, ça nous fait le total farami­
neux de vin"'l secondes .... 

Pour etre farge, - en tenant compte des bal­
lotagos, des élections municipales, des troudu­
cuteries électorales qui pourrniem se produire, 
- mettons cmq minutes 1 

Ainsi. en cent ans d'ûge, au grand maximum, 
en ne laissant passer aucune occase d'user de 
mes droits, sur mes guatre-vingls ans de sou­
veraineté prôtcnùue, j'aurai justt:' eu cinq minu­
tes de souveraineté effective! 

Hein. les bons bousres. voulez· ,·ous m'indi­
quer une bourde plus gtgantesque1 une fumisterie 
plus carabinée, une couleuvre u avaler, plus 
grosse que le serpent bon de la souve1·aineté po­
pulaire~ 

-o-

~lai~ foutre, c'est pas tout 1 Y n pas que calte 
unique gnolerie dans le mic-mac 61ccloral. 

J'ai dit que. toul en mc fai~ant boune mesure 
ce scrn rudement chjc, si en cent ans d'exis­
tence, j'orri\'C à jouir de cinq minutes de sou\·e· 
rai noté efl'eclive. 

Encol'o faut-il pour que je ne sois pas trop 
volt::. que mn ~ou,·eraincté ''acnne ft terme ct ne 
soit pus une faui'se couche. 

ÛJ', ço me pend au ne1.! 
~lc\'oici,sortunl do poset· mon r.npier lorchecu­

lnlir ùnns la tinette é[ectoralc. J ai rait c acte de 
cito~·cn 1 • Mois cet c acte» ne \'a-t-il pas tourner 
en euu de houdin If 

~fc)n pnpier vn-l-il ser\'ir h quelque chose t 
J llll<•nds 1''\/llnchngc des torche-culs .... 
J'oppnmdR ,, ré. ullut .... 
Zut, pns do veine, je suis dans lo dos! l.'nJl­

prcull bourre-golnttc pout· qui J'ni voté rcrn1 orle 
uru• V«' tc. lu t;liiS 1louc hlousô, ilun les g:-nnds 
tu ix 1 

J 

-= ! ! 
c -·~-. • 

l\111 f)IIVI'f llhH tf'l Il fol rf., J'flurol 
f111l cl'ulloJ t rrlffrr 1111 1h rrtl• trr,r, l'htt. Ir h 
Cn III

1
1 1(Jt rrtil diJVfllllllf{O do ,n·oflt, 

• Cr1 rJUI p1•11l 1110 C(Jil olf>r 1111 hrln, tl f t 'fUO 
l'"p1cmnnr du c(Jin, lflllll cu lfl nr 1. plu ,., 1 'IUO 
hilu Cl 1111i Il \'Ql6 ['OIIr If' hon Clllldl lt1L, , 4 1.-
(1 dire pour cf'lui qui n flc'·crtJchfl ln tunl• til , 
~f!t logé i1 ~;i piNt·o rtnMt•lf:WJ 'fiiO rnnl. 

En f'n't!l, r\ l'A'Jlt:UIIInt rm houfft ~nlr UC 
s'uligno rie lPIIO s;orln C(tHl, clwtruo fo1 tf JI ole, 
iJ c!\l toujours dunH lo mluortlê. 

Donc, mon l!picNnur ost vnh'slui nu 1; a ou· 
vcruincté csl C(ltnmo lu mienne,- 1•llo ne vnuL 
pus lri pelLe 1 

Ain~i. c'est net : je voto pour un cunùtdtil 
l.tlnckboulé. 

r.·cst comme si je n'nvnis pns \'Otû. 
Mon voisin voto pour un cantliclol'JIIl sc rungo 

dnns la minoril6. 
C'üsl encot·e comme ,,'il n'nvoit.pns volé L. 
It.il si, uu lieu d'elre un \'Otnrd grmchcux. 

j'n"uis sui"i le troupcnu ùe mouton!: hl:lnnts qui 
ont voté pom· le bidard de la mnjorilé't 

Eh bien, je n'en auruic; pns cu un l·mlis do plus 
en poche! J'aurais touL simplement lo Ll'islc c:n­
lisfuctton de mc dire que j'ai donnl: un coup 
d'épaule à un chéquord. 

Dans tous ces 8l·ias, quo devient ma souverai­
neté 'i 

IWe ne deYicnt rienJ mille tonnerres 1 Elle 
reste ce qu'elle n toujours été, de ln roustnm­
ponnc: un atll·nre-nigouds. un piège t\ prolos,­
ct rien de plus, nom d'une pipe 1 

-o-
Comme fiche de consolation, les grosses lé­

gumes ,·culent nous foire gober qu'un tel fourbi 
n pour r~sultot de mettre le gou,·erncmont dans 
les palles ,le ln majorité. 

Co, c'est encore une menterie faramineuse! 
Ce n'est jnmnis lo. majorité qui gou\'erne. Co 

serotl elle que nous n'en serions pns plus heu· 
reux pour ça, al~endu que tous les micc;-tnncs 
gouvernementaux ne sont que des !'umisler·ies 
d'escamotage; fJUoiqu'il en ~oit. je le répète : co 
n·c~l jamais la majorité qui tient la queue do la 
poële. 

C'est lou.]· ours une minoril6 de crapules qul 
s'est accroc léC à nos flancs. - cl I{Ui !l'y main­
tient. ~··ttce à la gnolerie .ln populo. 

D'ailleurs, pour bien se rendre compte que 
celte racaille n'a rien de commun nYcc ln majo­
rité, il n'y a qu't\ savoir .tans quelles propor­
tion:=; s'opéra le recrutement des 1 boufl'c-gulctlo 
qui viennent de fini r leur temps: 

Sur la population de Fronce qui est d'à peu 
près -iO militons, il y a juste JO millic;ns d'élec­
teurs. 

Pourquoi 10 millions cl non pas 12 ou 181 
Pourquoi ne commence-t-on à voter rru'à 21 uns't 
Pourquoi fout-il que les !tons bougres aient des 
quittances de lo)·er pou1· Olt·e inscr1ts! Pourquoi 
les soldats ne votent-ils pus! Pourquoi les fem­
mes ne sonl·elles po.s électeurs T 

Ça- ainsi quo bien d'aut1·es conlt•ndictions­
pcrsonne n'a jamais pu l'expliquer: c'est lu hou­
teille à l'encre ! 

En 1803, sur ces 10 millions d'électeurs} 3 mil­
lions cl demi refus~rent cle voter: il n'y eut «fllO 

six millions el ùemi de volards. 
Sur ces G.!">OO.OOO \'Otalllon~, 2.H·~o.ooo \'Olèrcnl 

pour des candidat~ qui remportêt·ent une veste. 
De ~orle que s ur 10 millions de votnrds 4.:1:">0.000 
eur·cnt seuls des députés, - pas m~me la 
moiliôl 

Donc, d6jil. ~ans même chercher plus loin, il 
v a mèche d'nflit mer que les bouffe-gu lette qui 
\·iennent de finh· leur temps, n'a vuicnt cu pour 
eux qu'une minorité llc voturds. 

Or, pourquoi dire que c'est ln mujorilê qui gou­
verne Y 
· Muis, ~pluchons davantage: tl l'Aquarium, les 
députés ètnnl coupés en deux cump • ô peu Jll~S 
égaux, la minorilt'• ne comptnit guûre. Supposons 
r1u'clle ait cu 2 million~ de voix cette minoritt• -
c'est encore 2 millions d'6lcctcur·s qu1 ont 'ot6 • 
pour la peau, r.uh•que leurs c élus 11 ont de ln 
minorité et qu on gouverne contre eux. 

Par comt'!qucnt. en mettant le cho-.o tln 
mieux. c·e~lles c (!lus ,. ùc!.! million ct demi ~e 
votnrds - c;ur 10 millions d'êloclcurs -qua fnl n­
quoicnt ~culs les loi : le quort 

El encore il ne raut pas crier a :lp J ut que c 
c fJURl'L • gouvcruatt. Y n do t 1 m c -m c 
l'AIJURriumquc,la plupurl du l('lup • 1 li pot 
votent suivant 1~ cm•les ù'uu Olllll tr 1 ou 
ordres d'un di lr1butcur do ehêqu • 

De . ortc q uc ce 2 m1llions ct d r u 
qui onL voté pour do bouilt:'- ol ·tt :.-
ritû n'ont- môme pn tlU 1 - u 
rcpr.-, enté elon leur c ur. 

En d('rruer rt •rt c' \ un 
pul(l fiUI sou' ~rncnl lt 1 m11 
commo fl.ou' 1 r, U h l\lt ou JJ lf 

' 



' 
huh'tlt"~> dll ch~1UC!4 comme At·ton ou del' bun­
Cl uiers comn\C \ollt~c hllrl. 

-o 

\_)un nd t\ t'Spcrcr t;'cnquillca· dons lu mécnmquc 
gou,·crncmcnlnlc, de muniêre l\ ln rondr? ulilo 
ttta populo, c'ost un r6vo de mnboulos ou d ambl· 
houx. 

C'est un snlo truc do so foutre toul •·ond dans 
un mun\cuge pcstilenhol r.our sc gu6l'ir des 
tl~vre~. C'est imilor Gribomlle qui se Ticbail à Jo 
~cine pour ne pas ~o mouiUer. 

D'uincurs. (\n o été assez salement échaudés 
par les boufTe-gulelte qui pnrloionl au nom du 
peuple pour Clre guéris de ln maladie votarde. 

Do tous les types qui avaient du poil au ven­
tr·c, alors qu'ils étaiort au ml~ieu du populo, com­
bien ) en a-l-JI qm, une foas élus députés, sont 
restés pro)>res ? 

'l'olam. i\adaucl, Basly et un tas d'autres ont 
retourné leurs Yestes. 

Quant à ceux qui ne sont pos pourris complè­
tement. ils ont prrs du ventre et se sont bougre­
ment rumoUis. 

Le plus chouette est de se tenir à l'écart1 de 
faire le vide autour des tinettes électorales. 

Puisqu'on nous serine rrue nous sommes sou­
vca·ains, - gardons notre souvet·oineté dans 
notre poche. na SO)'Ons plus assez cruches pour 
la déléguer. 

C'est pour le coup que les grosse~ légumes fe­
raient une sale bobme 1 

i'\e pouvant olus se réclamer du populo, tout 
leu1· péterait dans les moins : les rouages gou­
vernementaux n'étant plus graissés paa· l'i~p6t 
se r·ouilleruienl et en peu de temps la ltlécamque 
autoritaire se déclnnchm·ait et ne fonctionnerait 
plus. 

Ce serait pout· le populo le COII'tmencement 
d'une riche saison de bien-ètre ! 

Esprit de Rebiffe 
Gré pétard, voici qu'il souffle un vent de rebiffe 

dons le morquisat de Carabas. 
Ce n'est encore qu'un vent coulis ! ... 
Mais fO\Itre, il en est des tourbillons humains 

comme des tempêtes aériennes: l'ouragan qui 
déracine les arbres, emporte les toits des mai· 
sons et fout en bas les murs les plus solides a 
commencé par êtt·e un petit tournoiement, une 
ta·ombe en minioture, qu'on aurait calmé en pis­
sant dessus. 

Donc, l'orage se forme dans le marquisat! 
Les prolos se lassent de turbiner pour la peau; 

ils finissent par la trouver mauvaise de bûcher 
pire que des esclaves et de n'avoir pas de quoi 
bouJTer à leur faim, tandis que leur grand singe 
encaisse les millions par douzaines. 

Les rreuves de mon dégoisage ! Les voici : 
Et d abord y a la 1·ouspétance du prolo de 

~aint-Ouen, dont j'ai jaspiné la semaine der­
nière et qui n'a pos voulu se laisser tarabus te.­
sans rendre les gnons. 
. Mais ce n'est pas toull Âux ~!oulins-Bleus 
li y a de le rebifle pour les motif$ suivants : 

1 

A tous les trameursqui entrent dans l'usine­
c'est un mouvement continuel de va et vient 
pire que celui des navettes ! -les Saint ofl'rent: 
m~yennant sept sous, un couteau que les prolos 
do1v.cnt se payer ct qui leur ~l utile dans le 
lut·bm. 

L'a:cbal ~u couleau .est obligatoire! 
Y01lù qut est carabmé, nom de dieu! 
( .~néralemenl1 le bon bougre avant déjà un 

~~oupc-lard n'a I!as besoin de celui du sin~e qui, 
'lJ.~hle de .le ~ire, n'a rien d'extraordlnan·e. 
:\ Importe, Il lUI raut Je prendre quand mème et 
crach<:r sept ronds. C'est les petits bénefs du 
marqUis! 

Or. le vendredi 1 e avril, une cinquantaine de 
~rolo ·' nouvellement embauchés, ont cat·rément 
1 cfu!i~.: les couteaux. Goguenard!', ils ont !'Orti le 
proverbe Pl ont prHendu que • ,_.a coupe l'ami­
tté ,, On. voulut 1~~ ror~er. Alors, les gas ne tl rent 
m une m deux.: tls 'lllltlèrentle travail el on ne 
put le le.ur r:ure reprendre que le lendemain 
son leur lmpo,.er le ~o;ucr6 couteau' ' 
•. C'~!t;l une lm biol,.. t Je le sai , nom de dieu. 
1 out clfl ml•mf' rn J•rOU\'1! que s1 lt• populo ovoit 
f,.. la mo Ill', Qll Sr>rmt moins du us la pomauude. 

--()-

\ Pont-Rern\, c' l plus ~rave: (t l'hl'lll'•~ ou 
J · l r~tn' l~' pmlos ollcntlcnt Jo rêpOilliC ... et i 

U n 1 t po ruvuruble, çu }J(!Ill l:'ntrnh•ct· lu 
1 \ • 

\ o 1 dr• tJUOJ Il rl1lollt no: d pu! lJUIU1.fl JOUI 
' IJt d li cur rru'tl rPnrorct nt f(' tl u 
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1111 tt'nne do métier on uugnwntt' Jo nornbl'f' do 
duites. 

C'est uno r.orto cio L<'mps pour lo turhlnnut• cor 
le nombre d heures qu'il pusse li tifi t>r ln pli•co 
se trouve nugmontO - snns qu'il rn niL r68ult6 
uno nugmonlnLion dont; le pr1x de roçon. 

GrAce à ce moudlt fourbi le liNsc•ut· ne peul 
foire rcssot·tir su journ6o à plus de Lt·on lc-cinq 
sous. 

Il se robine ... et il a bougrement ruison 1 
Il y a, t\ la fabrique de ·Pont-Rem) un chef' 

quelconque, baptisé le capitaine Thom~s; c:csl 
un ancien galon nord décoré et1 scrong01eugnaeu, 
il mène ~a tambour battant. 

A l'heure des entrées de l'usine il se roiL ame­
ner los quatre ou cinq dea·niers qui pa!=;sent la 
ga·ille- non pas qu'Ils soient en retard! Unique­
ment parce qu'ais rappliquent les derniers. Cette 
vieille baderne ne veut pas de derniers: rien que 
des premiers. scrongnieugnieu! 

4 Au régiment, on va au feu en ligne; y a pas 
de dernier ... L'usine étant un champ de bataille. 
raut y venir idem: tous de front. . et pas de 
clampins, mille polochons! » 

Or donc, les prolos c;,ui passent la grille en 
queue sont envoyés au fhomasqui les engueule 
salement. Juslement1 samedi, cinq pa.ss~rent 
duns son bureau pour ce motif. 

Comme tous les boos bougres,déjà à ressaut. 
6taient à l'aflüt d'une occasion pour rouspéter. 
ils ct·urent que les cinq c derniers » reclamaient 
une augmentation du prix de façon et, illico. 
tous en chœur ils dévalèrent dans la cage au 
Thomas, se p(aignant de ne pas gagner, même 
de quoi nouffer du pain! 

Le !homas fut eslo~aqué et, cré pétard, il se 
mordttles pouces d'avOJrvoulu savonner les cinq 
u. derniers ... » ~lais il était trop tord! 

Les prolos refusèrent de se ratleler au turbin 
et on fit arrêter la machine. 

Alors commença la petite ritournelle que pra­
tiquent les exploiteurs en pareil cas: le Thomas 
demanda à causer à trois délégués. chargés par 
les Lurbineurs de lui présenter leurs réclama­
tions. 

Les gas ne lomb(lrenl pas dans le panneau : 
ils refusèrent en disaut que, selon l'habilude1 les 
trois délégués ::.eroient ensuite suqués. 

Le directeur du bagne était en balade à Abbe­
ville: on le sima par téléphone el il revint dar­
dar. Le jean-foutre la lit à l 'autorité, essa)'a 
d~esbrouf'l'et· les prolos - el il y réussit, nom de 
d1eu 1 

cr: Je n'admets pas les réclamations en masse, 
qu'tl dé!i,ueula. Hetournez au travail, ou \·erra 
après. Si vot':s n'obéissez qas, je l'erme la boite 
dans cmq mm utes ... J .'économat des .;\lou lins­
Bleus vous fournit Je pain et vous n'avez pas 
credo chez les boulangers ... Je vais vous couper 
les vivres et demain vous crèveret tous de faim ! 
Donc, écoulez-moi: soyez sages et retournez au 
ta·,watl. Sur ce. rompez! ... » 

Il a t·aison. le chameau ! Les pauvres nègres 
sont tenus par le ventre : le syst~me des écono· 
mats leur coupe toute indépendance. 

Et il a aussi rai!'on le charognard de ne pas 
voulon· de réclamation en masse. 

C'est t'histoire du paquet de bnguetles: en tas. 
essayez de romp1·c les hu9uettes sur votre genou 
-y a pas plan 1 Coupet. le lien qua les lient et 
alors, une à une, vous aurez \'ite tous dépioté ... 

Ainsi est-il de nous: en masse, nous sommes 
forts. désunis nous ne ~ommes pa~ plus résiS­
tants qu'un fétu ne paille. 

Quelques froussards obéirent au directeur et 
radinèrent au travail. Les uutres suivirent en­
suite 1 

Quoique ça, les turbineurs sont à cran; ils di­
sent que les trente-cinq sous rlu'ils gagnent 
sont absolument insurflsanls et i s veulent da· 
van tage. 

Les pauvres frangins ne ~ont pas exigeants 1 

J~ux qua créent toute nchcs~e. au lieu de récla­
mer tout. ils se contentent de mielles : quelques 
centimes d'augmentation quotidienne leursemhle­
rnienlun avant-gout du paradis. 

Qu1 donc osera affirmer exces~ives leurs exi­
gences~ 

Les Saint. peut-l!tre ! ... 
Dam. c'est leur m~tier de prétendre fJUC lfurs 

ouvraea·s gagnent de trop. ~Inis routrf' !'Ï on les 
collait -rien que six sem ames- â 1~ ration de 
trente-cinq !=;OUS par jour ils ~· trouveraient un 
chc,•eu. 

Don.c, s'ils .o'·.aient ~çux li~rds de C(••ut·. ~ans 
~ar~mgner, 1ls acqmesceratent nux rêchnua­
ltons .- ~ro~ me~~rum~s- de leur~ ptolo . 
~hus, Jll l en fou~. Jt.n lnit de Ct•·ur Je.,. mecs 

ont 11 n colt r1•-fort! ' 
An!'iFI. n')' nurn-t-11 r1on d\'pMant 1\ cc qu'Jls 

fn ••tH ln sourde oreille. 
C't• t lfllll di, h lu l't'pt i 1 elu tru\'UII que Ill 

gr-:\1111 iug•• mo ll'u 11111t a dù dont\N 1 r'é-
1 on t• nu 1 l:l•lom tHon tle ti 1 111 

-- - -
• l•tlt rfltllltl: tt Il lt 

', J .f!" 1'1 oltJK 1 tJUl hoU KI 1 trr , 1 B t ltiUNII'r 
type rnlfmlt li fiJI,,. pl•tl ('.t', I_.{J PlJt rr 
:tu vllulu. , 

Lu grl•vo ,, t dltiJK 1 11lrl 1 11, nn " J 
gt, nom do dlr•u, fllt·llr: "fiOUl l, tl 

mltm ull [W H oux Moull11s-J ,J,·ut k jour1J mC,.. m .. 
1.11 ijliK dis Suint 0111'11 l'iHI 111 

L<•nts; l' tnf! '~ (;trP 
Quunl (J coux dt• Gumllt'!III•R tJII u 1 1 11,. 

l'crru6c ct O(tiJs font uru.: dt•rni·h'''" 1l ~r·1 P U00J 
les outr·c~ proloK, ilf' !!ont loin ~J'/ trctl ~~~1Jrc' P.L 

La grève pûUrl'llll rulrt• lü troanlo 1 e f 
vider .tou!-~ les bugne du rn!arqUJ~OL r·mcnl I'P.Ifi-

Mms, pout-être nu~--1. 1 nvuc l s 1 ouvrt·R 
porlet·u: mnl on,· 6 comme •l~ le sont, es fi toofl•• 
bougres sont dan!' lo d(lda~ - .t:lt J(j ." P. 
coupe souvent ln chique a 1 espnt de rcba~~-

L' ANTHROPOPHAGE 
Par Euo~NE PoTTIER 

As-tu le ca·ur bardé de fer <~ 
N'as-tu rion d'lwmain que la face! 
Es-tu de marbre, es-lu de glace '1 
1lloN suis-mot dans mon Enfer. 

.Je suis la vieille anthropophage 
Traoestie en sociét6 ; 
Vois mes main:; rortgos de carna{le, 
Mon œil de luxure injeclû. 
.J'ai plus d'un coin dans mon repaire 
Plein de charogne et d'osso•nonl.i; 
riens les r:oir 1 j'ai mangé ton père 
Et je mon gerai tes enfants. 

· lci
1 

c'est un champ de balaillt•, 
On a fauché J•endant trois jour$: 
L<t Faucheuse ~tait la mitraille, 
Tous ces glaneurs sont los cuutours. 
Le blé, daru; ces plu.nes superbe.,, 
Etendait son Jacma tapi.'! .... 
11fl'améf:. lt·ie: pour r:os gerbe.<: 
C'cs corps morts d'avec les rpis. 

Ceci c'est la maifiOit de fille;; : 
La. morgue de l'amour mat.~ain: 
Pour elle, écrh11artl les familles, 
Le luxe a raccroché la faim. 
l'ois, sous le ga:, la pauvre inftww 
1,1 • t •au·e ses yeu;c J/lor s agarant.~, 
Houler son corps, ccwtrcr son ~me 
Dans tous le. traclwls des ]'U"'5tttll:-. 

l'oici les prisons Ct {es bafjiiCS, 

Les protr•!!<lcmt,. par le couteau, 
Comptant leurs crimes pour campafJil•'.:, 
Et rusa td Cl cet· le OO{trreau. 
Au bagne on met l'honwll.' que t.:"le 
D,.. ... qu'il ,:pe/l(• ·eu/emcnt. 
El quand il :;ort de t die ècolt• 
Il assct~:311U couramment .' 

l!.ntron.• datP• fe, mwwfactw 
1 

Les aulr·el. lm gtw.~ font mow. peu,. : 
Ort pas~;~oo /a des rduturc, 
Au laminoir· de la rapeur. 
('' • t ttlltJ force qu'ott dtpe11 •1!, 

c lrps, ltme, esr·ii: restt• lill dat '""· 
Ltt, c'cd la machi11e qui 1 Cil ,. 
1• t l'homme qui tourne e11gr •rtt. 

J' . ,, . d' 
CH vten (IU(rt• cnft:t'8 encor 

l'l'ta-tu que j'ouvre lee cere au:r- ~ 
L~ iru ~ de l' ''tllltl i décor~: 
ùt 1Wtri(·e de cog lracallx. 
r. ux-tu que /ottc.rc l'am 1 1 

Le lllrtScl tntw en C6t tortlu 
L'amour aigri, qu'on uor , 11 
Y f({ic cou/• r• du plvmb fon . 

.le "' la 
Trac !~t 
Le de 1 

.'iOIIt : f 
//tuo~. 

Morcq 
J 1 • Il 
1 



1 
Dc\cidcment, nom do dieu, :woc la pleine 

u
0
nc, nous voilà <-n plein au beau tompli. 
.. 'est pns trop tôt, foutre 1 

Nou:S en avons passé une sa.créo SILle garce 
de qumzaine : du givre, de la neige, des oura­
gans et des gelées :~. la. clé. 

Officiellement, les :tl~ton~, le printemps 
::;'n.mèuo le 20 ma.rs. ct cette n.nnée il s'amenait 
P~ein. de sourires, ..:.. une journée de promesses, 
ktf·ktf la. profession de foi d'un candid:~.t. 

~fais, le lendem:~.in, quelle dêl'illusion! C'é­
ta.tt pour achever mn. comptLraison de ci-des­
sus, vis-à·vis les p1·émisses du premier jour. ce 
q~e sont les actes des députés vis·à-vis des bo­
Dlments de ceux qui veulent l'être. 

. Non seulement on a. s ubi les fameuses ~ibou­
lees de mars, mais encore un véritn.ble revenez­
Y de froidure, uu frio qu'on n'avn.it point vu de 
tout l'hiver. 

C'est qu'aussi, il a. été rudement doux l'hiver, 
et vous savez, ce cochon ne perd jamais ses 
droits. Si ce n'est pas de bonne heure, c'est 
sur le tard qu'il se manifeste et se fait sentir. 

Fn.ut qu'il sc passe, viédaze ! Comme selon le 
proverbe : faut que se passe la. jeun~sse. Qu! 
ne s'n.muse pas poulain s'amuse rouss1n, et qtu 
ne jouit pas de ln vie étant jeune, fa.it des fras­
ques sur Je rcto\tr. 

Hélas, ce bondieu de froid n'a. pas passé sans 
a varos, dans la. ca.mplucbe. 

Les vignerons de l'extrême midi en pâtissent 
et le vignoble du littoral méditerraneen a. été 
salement n.ttigé. 

A deux ou trois repriees les bourgeons ont 
été roustis, foutus en déroute : les arctmons 
surtout et les bouse/tet sont rincés comme un 
verre à. biére. 

C'est le cas, maca.rel, de sortir le vieux dic­
ton : «Adieu panier vendanges sont faites. » 
On peut les remiser ies paniers et aussi les ser­
pettes. 

Mince de aësn.stre, capet dé dious ! Quand on 
songe ce qu'est le vignoble du bas La.nguedoc, 
trois départements de rang, sa.ns compter le 
Roussillon et un bon morceau de la PtOvence. 

Tous les ans, pour la cueillette, il y a une 
,~éritable mobilisation , aussi considéra.ble 
l"{uant au nombre que la mobilisntion d'un vra.i 
corps d':t:rmée: sobmnte mille bons bougres de 
montagnol:; dévalent de l'Ariège, de 1<~. 1\fonta.­
gne 1.\oire, des Cévennes. 

La vie grouille dn.ns cette fourmillière dia.­
blement biga.rrée ; le foc dal cel des a.riégeois, 
le diou m.é damne de la .Montagne Noire, le troun 
de l'air et le trou1t dé dious des provençaux, le 
cca·ail cn.talan, le caouragne nar6onnien, le ma­
carat ct le foutral ln.nguedociens pétent e t cn.­
rillonnent penda.nt q_ue les jeunesses s'ébattent 
sur les places en de JOyeuses farandoles. 

Cette année, mille d1eux, il y a.ura du noir 
dans le tct.bleau; les gelées porteront plus de 
tort que la mévente . 

'l'out un chacun s ·en ressentira pécaïre, car 
i1 en sort bougremenL de 1.1 vinasse de cette 
sacrée région. 

'l'oussenel, un type à hauteur qui, il y a un 
demi-siècle, préconisa.it les idées fourieristes, 
ln.nçait l'anathème aux pa.tates, les considérant 
- uon sans raison- comme un avachissoir et 
un trompe-la-faim. 

« Heureusement, cet animal de Parmentier 
« n'a.vail pas vull!:trisé sa. trouva.ille assez tôt, 
<- qu'il gueulait. Sn.ns ça, nos pauvres pnternels 
« :1uraicnt été aussi impuissants à couper la 
c- chique a l'ancien régime, qu'un cheval hongré 
~ :\ féconder une poulinière! » 

Le p~"re Barbnesou pense :i peu près pareil 
p:1 r rapport au picolo : ma.uvais soldats pour la. 
ré\·olutwn sont les buveurs d 'eau ou les bu­
veur:) de piquette. 

Se garganser d'un bon pieton, ça réchaufTe 
le sang ct éclaicit les idées . Aussi, foutre, j'en 
pince vivement pour le jour où, du pressoir 
l' ... ommuo, ghclcra. r:uur tous le:) gosiers le bon 
ju du bua s tordu. 

-o-

A lors, Ct:!5 g;~rces d1) golécs, y a pas m••chc 
de leur mr·ttrc Je JJola 't • interrog-e un bon fieu 
•tui l!coutll Jucs ruminadcs. 

l'tHha.blc qu1• ~;l, cr/o p6t:1rd' .\ u moins trois 
ff}is ur quatre. fi y a, entre aulrcs rourbis, lctJ 
nu'lf:.( artUkif!) . 

CJ.u"- ac,,, tt• fuutu JI\HLK'' :u litlr.icl V • 
H CJI d• i,~wn COUlJtlfctu t!, Yicux frt•rfl; ••'c• t 

LE Pfml~ PEJNAHD • 
--

dos t'oyora qu'ou allume :woo dca cmnbutttlhlos 
rumoux, hon lllt\l'Chl'· Vnlr s'éohn.uno, uoo buéo 
assez épaiallo protège los jcunoa llOIIIIHOif ('L lo 
tour osl joué: cnl',lll lo Pn.is, au prlnlomps Lmt 
golèos nô sont:\ ct•:duùro quo qun.nd Jo temps 
est clnir. 

« On n'on use donc pas do cos dln.blc tJ do 
nungos 't P 

Voici : quelques-uns peuvent so payer cc 
luxe, les richards; qunnt a.u.x pauvres vigne­
ronEl, macache! Or, comme tous ne Jo font pas, 
CI.' UX qut le Cont le font en vain . 

Pour que Je truc soit efficace, il faudrait quo 
ça ~·a.Jlume de pnrtout à. la fois, comme les feux 
de l<~. Sa.int-.Je;~,n. Seulement nous en re'\'enoos 
:\. (.'C qu'on jasvinait la dernière fois nvec Péti­
touet à prÔpos de l 'assainissement des landes 
gasconnes: :\.1:\. nécessité impérieuse du commu­
nisme qui, seul, protégera la culture contre 
les flén.ux - d'une protection a.utrement effi . 
care que celle du j«?an-fo_ut!e Méline.. ,. 

.i\lais pour en n.rrtver la, 1l faut: prtmo, qu 11 
n'y ait plus de feignants, richards et gouver­
nants à. vivre sur nos croll.tes. 

-0-

::.\(a.intena.nt, plaquons le Midi et retournons 
par chez nous : 

Ln. végétation n'y étant pas, de l>ien s'en fa.ut, 
si pl'écoce, les bourgeons n'éta.nt pa.s sortis de 
leur ca.rapace, le trio n'a. pas tapé sur la vigne 
comme cbez les bas· languedociens. 

Ça ne veut pas dire que le sale bougre ne 
nous ail joué a.ucun vilam tour! 
Il ne 's'en est pa.s privé : c'est sur les four­

rages qu'il ..L posé ses griffes, - tellement 
qu'au heu de poueser ils baissaient la crè te, 
eemblant vouloü· se renquiller sous terre. 

Les granges sont vides, il n'y a plus de fuin. 
Aussi, mille charognes, le fourra.ge a haussé 
subito dans des proportions faramineuses. 

Tandis que le bétail baisse de foire en foire , 
- grâce i l'a.vilissement des prix7 amené par 
la. cherté des fourrages,et grace aussi à la. con­
currence de l'a.utre couchta de l'Atla.ntique. 

Par là-bas, il se fait de fichues hécatombes de 
bêtes à cornes : un vrn.i massacre des inne­
cents 1 Rien que dans la seule Argentine il s'en 
escoffie plus d'un million par an. 

Les premiers temps , on aba.ttait tout ce béta.il 
rien que pour les cuirs : la. '\"iande restait sur 
place inutilisée,- quand tant de bons bougres 
n'en bouffent pas deux fois par a.n. 

Des capita.los marioles ont cherché à a.mener 
ces viandes en Europe, non pour en fair~ bouf­
fer aux dits bons bougres, mais pour s'en fa.ire 
des mill ions. 

Des appareils frigorifiques portent les vian­
des mortes depuis })elle lurette; ma.is la bidoche 
glacée perd de ses principes succulents et nu­
tritifs. Alors, ces cn.pita.los ont essayé d'une 
a.utre binaisc : a.mener le béta.il vivant. 

Çn y est 1 Pierre O.uiroule est J,>assé l'autre 
semn.ine me serrer fa. louche et ll m'a. conté 
qu'à Bordea.ux une boucherie dite des « éle­
veurs a.rgentins P vient de sc monter rue Saint­
Remy. 

La. boucherie a. des pâturn.ges où elle r equin­
que bœufs et moutons cnaommagés par la 
traver~ée, la. bidoche est à bon marché; aussi 
y a-t·il une vingtaine de garçons dans cette 
boîte servant sans décesser gigots, tranches et 
côtelettes, -le tout v~ndu dans les prix doux. 

Faut voir la. gueule des bouchers ! 
Et fichtre, l'élevage de l'espè!!e bovine n'est 

pas seule dans de mauvais draps; celle des ca­
na.ssons est bien malade. 

En plus de la. concurrence de la. vapeur et de 
l'é~ectricilé, il y a. aussi la. concurrence améri­
came. 

La vache noire a. remplacé les diligences et, 
dans les villes, les tramwa.ys électriques ou à 
vapeur se substituent à la. traction anima.le; la 
bicyclette remplace le cheval de selle et l'auto­
mobile les chevaux de trait. 

D'autre part, l'Am6riCJ,ue du Nord envoie par 
milliers des chevaux qm font la pige aux elle­
vaux bretons et normands. 

Une partie du sud-ouest et le nord·ouest qui 
vivaient de la production du cheval font la gri­
mace; les gros éleveur:. implorent )[éli ne et ses 
catapta.smes protectionniste~. 

I..'unio,n des syndicats agricoles- syntl icats 
de gros richards - les seuls qui ma.lheureusc­
ment existent, propose parm1 un tas de loufo­
quer cs un droit de 200 Cranes et une est:unpalle 
au f<'l' ruug(\ sur les canassons amt~ricains. 

El uprt•s • 
Su JlJlOiiuns qu'une haus::oc factice :;O J>rod u ise 

:qm•. C(\, droits - hn.thîO qui lW t>rotitcra 
qu'aux riches ,\lcvf!ur~, -il nrrivora co qui ü&t 
a rl'i\'6 JIUUr )P.R poret. 1't }l0\11' )c UUilVillonS : 
tout le u10udo \ uudrrt ln ire\ d11 1 ~ l ov:t~t· et,,\ hl 
lin llnalo, la cuawurrt'lucc•muhtctlt• cloasuoduit 

du J II~Y" ;nntiraora lo rnl!rno rl•11ultat 'lUC la,,,,. 
ourr·oswo ••trt•ral(~rn. 

Au <ii~IJio, la •tcJopnrl~ rll" ['rt,lN tltmnl mot 
S'Il rtLUt, pour Vl'llfln• IJII Jf•t:\ll ~~ liU prJx 

rah;onntLblo . ~~· J>:t fi'IO r do bou fior ri•• 1:, hldt.i<:h• 1 
Zllt aJOr!f J (Ja li rOU V~ IJUI'> VtJlrO J(Hilr~turtJJn, 1j~ 
sucl6tc'• n. bello n tl ' u no J(:t IIJou•t.: lt•f1Hf vo. 

,)c l'al d6,l:\ tilt toutro do routro, Ot jo Ut! 
~nurnis m'< n df.tl(l'o : le prhti!ctlouniHuw D'' 
prot6go rien. 

Rion, sinon 1~ sacoche dell fllb111~tlt•rs (Jt tics 
acc~p:n·eurs ! 

Au li ou de nous ceinturer d'une rnura1lk de 
Chine, allgnous·nous pour etlv()yor :'t dat•ht! 
frotitièros et dou<lDes et rolégu(•r dMnlttwJ­
ment dans !tt mouscaille capit:Llo~, voleurs et 
gouvernn.n ta. 

Cette besogne accomplie on ne sor:l. plus asl\ez 
idiob pou1· ,in.louser les biftcacks s'amenant 
d'Amérique ou d'ailleurs; pourvu qu'il y ait 
quantité et qualité et qu'on puisse gentiment 
s'empl ir le t'anal, on se fichera du reste . 

LB PÈRE BARBASSOU. -

LES AFFICHES 
DU PÈRE PEINARD 

C'est dans le courant de la semaine que les 
affiches du PÈRE PEINARD AU PoPULO sortiront du 
l'our. Les copains qui ont déjà fait leurs deman­
des les recevront au plus tard avec le numéro 
79. 

Quant aux autres, qu'ils se patinent, nom de 
dieu, o.fin qu'on puisse leur envoyer les affiches 
au plus vite 1 

Autre chose : l'affiche du PimE PEINARD AU 
PoruLO sera donnée en pl'ime avec le numéro i9. 
Si, à cette occase, les vendeurs desirent que 
leur envoi habituel soit augmenté, qu'ils le fas­
sent savoir illico, afin d'éviter toul retard. 

- o-
Comme je l'ni dit déjà, les affiches seront du 

format des anciennes- quart-colombier, et d'un 
pl'ix bougrement abordable elles seront expédiées 
aux prix suivants : 

Le cent, franco, 1 fr. 50 . 
A ux copains qui pourron t s'en payer un 

millier, l e mille sera expédié, franco, pour 
13 francs. 

Pour que les affiches puissent être collées 
sans timbres, elles doivent 6tre signées par un 
candidat. Et comme il y a dans l 'at·senal légal 
une ~arce de loi intet·diso.nt à un type de se porter 
candtdat dans plus d'une circonsèription, il s'en 
suit qu'il faut autant do candidats que do cir­
conscriptions. D'un bout de la France à l'autre il 
y a à peu près GOO bourre-galette ù nommer -
et routl·e, pour bien t'aire, il faudrait qu'il y ait à 
peu près autant de candidats nbstentionnistes 
qui se fichent dans les jambes des ambitieux, 
candidats pour de bon. 

Etre candidat nécessite quelques fo1·mo.Utés à 
remplir. Les voici résumées : 

On se fend d'abord d'une bubillordc o.1nst 
conçue: 

Je sous~Si!Jné, TartetllfJton, dtHilru rw1t T'UC de~ 
Pommes-Cuites. à Tel-Endroit, 

Vu la loi du 17 juillet t889, 
Déclar·e me porter ca11didat attx l!b•ctions lé[JÎ&· 

latù:es du 8 mai 18!78, tlclf!$ [t, t•ircons,·riptioll d • 
Trifoa.illy-les-Ciwussette,, d/>purlt•mwtt des ~ltl· 
douillcu·ds. 

Fait à Tl'l·Hmlroit,lo .... 18!13-

Si[jfl/) : TAn llt'll'IQ:'i, 

On hsissc ~êcher; ptus. on s'en vu {l ln muh a 
accompagne Je deux témom · <JUt do1v~o•nt putu­
rnpher eux aus~i lu dêclurution de c.uaùldMurc 
afin de certifier que Turtc.mptou e t la n T •r­
tempion ~lat n'\' u plus qu'à téclnmcr 1 c h t 
de mosi'H'U le" mmrc - cuchet (fUl 'ob' 
illico. 

En,utlc, il ne re. .... te qu'à cmo' 
lion de C6lhl11laturc au pt t:rl.'t 
ment ou.;:qu'on Sf• cotte c •mltJ t 
qunrnntc-huit heure on r 101l uu 
ln Dt •"'IOtYJtton d c '' 1 c"u . 
lot' tl routr<> en cnml·' •u l c l 
1\ lll t•·hHI •ol! 

A ... upp• cr jU
1
\IIt co 1 11 

port r c tu\lldat ~ int l 
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dnn•do ~' tq0 tl,p n fniro \'j!'\_n•· ~n d<1(.:aration t\ ln 
Jl\tnttl() ~.ut' X\'11111 ~l il l'o:xpêùicrn ommito uu pt·OfoL 
do lil\tsnc «lUI lui l'Cnvrt·rn Jo rt1dpi.~tst>. 

~i Ill copnm en qucsllon \'t'Ut sc poJ'Lcr ù Paris 
c'o~t- toujoua·R ntll't.\s le vi~11 do la muidc- nu 

rrHct de lu Seine <JII'tl doit expédier lSU tlèclnru­
tion. 

l'êLflt-mnjot· Il J'lllJUlÎ pour se fui rn riMcault n. El 
1hnn, c'est duns les t'om·cs-forLR nuliltiii'C!tl 'fll'iln 
puh;6 1\ gogo. Co n'l'-.t pn~· qu'un doigl qu'il y " 

mi!) ena• il u fallu nltnchnr nvec des suucissos les 

chicurs d'encre cstcdwzicns. 

• 

Ca fuit, on Cl"l cnndidatl 
On n'a donc }'!lus qu'à ol'êrcr : si c'est des 

oftlcll<'s du Pthn: P•nNAHO AU lorm.o qu'on veut 

fiche ~ous le hlnit· des prolos. on colle son nom 
nu bus des olllches~ ù un coin luisso en blanc. 
:FOit av~c un tiruhre humide, ~oilloulbonncmcnt 
è la plume: c l'u, Tflrt• '"!ion. candidat pour la 

r.irccmcrÏJiion cio Trt(ouilly les Chaussettes.• 

Quo co s01t d'une fnçon ou cl'uno nntro~ cc qui 
est sùr c'est quo Jo pognon doslin6 à notu~ llchc 
ln croille n fllé ... quo ce -;oit pnr ln llùto ou pot• Je 
t.ambour, jo m'on fous 1 Je cont-ilute. 

Et c'est pourquoi on nous donne des congés 1\ 
tire-larigot 1 

i\fnlgré qu'on nous nourrisse à peu prt)~ nnr;si 
bien que des cochons. chaCJUO troubtHic coilte lt 

l'Elnlnne ,·ingtninc de sous par jom·. Par jour• do 
vacances ct pur soldat, c \•st vingt polo~ de rnt­
lrnpés - rit•n f(lle sur· ln hou!'lil'uillc. Les gros 
mecs de l'armée onl cnlc1rlé l'l ils st sont alignés 
pOUl' répartir les yc1·missions do fn~on que. nu 
bout de l'année. i y nit au minimum une dou· 
znine de millions d'économies- rren que sur cc 

-o-
lJans JCs pcms patelins, plus que aans les 

grandes \'tllesJ il y tl des copains qui, nour ne 
pa~ perdre leur l.Joulot. llO }JOUrronl pns se ris­
quer à se bombnrdcr candidats. 

les ftuugin:-: c:!ll IJUe$tion sc trouveront donc' 
duns le pétrin t>l. s'1l n'y avuit'pas un joint pour 
lem·dé_eotl<'l' un candidat, ils seraient obligés de 
collet· de:-: 11mbt es sur les artlches, - cL ça cou­
te• ait ché1 otl. .. Ft~ du coup, ce serait dn pognon 
bougH ment œal dépt>nso. 

cho pitre. • 
S il )' nvait de l'bonnètelé dnns le gouverne­

ment, ces millions économisés dcvroi<'nt 1 "'tour­
ner aux conLribuables ... Dam, pmsqu·on ne les 
aura pas dépensés 1 

l'our tou1ner la dJtliculté, Jo père Pcinnrcl fait 
aErel ù l'iniliutive des copains : que ceux qui 
sen foulent. - tnnt de Paris que de province, -
ceux qui ne craigneut pas pout· leur situation, 
fas:::cnt panemr leur nom et leur adresse aux 

. bureaux du P.ËnE l>EISARD, de façon rru'on puisse 
leur mdique1· un patelin où, en s'v bomllar Jant 
candidats. ils faciliteront la propagande aux 
anarchos de l'endroit. 

Ouiche 1 Les matadors leur trouveront hien un 
emploi... Que dis-.l· e 1 C'est plus à faire: Ils sont 
bouJlés depms bel e hu·etLe. 

-o-
r.- Aprë~ t'avoir jacassé de la purêe des caisses 
;ni}itaire~. 11 fau~ c1uc je tc pa l'le des« réformes)) 
qu on nous admtmstre: 

Tu sais qu'il y n quelques annés on nt bougre­
ment de ch1quet t\ propos des rë(ectoires : les 
troubades ne _boufTote~t plus. ù la gamt>lle, mais 
dons des ass1ettes el 1ls n vo1ent ser\•ielte et rond 
de serviette. 

Q ~ DAN 

BABILLARDE D'UN TROUFFION 

X ... , le 10 avril 1898. 

Père Peinard, 
n faut que je tc lu)·aute sur cc qui se passe 

actuellement dans les casernes. 
11 y a un sacré remue-ménage 1 
Tu as déja dü t'en apercevoil· un brin,ne serait­

ce que par la chiée de permissionnail·es qui ont 

baguenaudé dans Paris, à l'occase des fêtes de 
Pllqu~s. On n foutu des permissions, en veux-tu 
en vo1Ià! 

Jamais les troubades n'avaient été à pareille 
noce. 
L~ qradaille. depuis le pied-de-banc jusqu'au 

c~pt_lat_ne. ! ume de la chose: en déclenche 1a 

dtSt?IPline! De fra)·~r quelques jours avec les 

pékmst ~a désabrutit un ~!·in. les ~oldats ct quand 
1Js radment au bagne mililmre 1ls ont l'oreille 
plus dure et l'échine moins souple. 

ll1 a donc quelque chose de cassé dans les 
.case!nes :- e~ c'est de ce « quelque chose :o que 
Je vats te J8Spmer. 

Cet·tnins, ont cru èlre marioles en devmant 

une ~a~œuvre électorale dans l'avalanche de 
permtSStons dont on nous a comblé. 

Ca sc. peut 1 Mms ce motif n'exptiq ue pas tout 
le fourb1. 

Pense donc que, à l'heure où je t'écris il v a 
d~ ca~ernes où les deux tiers - tant sfmp'les 

truffards que gradés - Eont en vacances. Tu 
penses ~omme ceux qui restent doivent manœu­
vrer dr01t 1 

Et c~ n'est pas to~t: â pei?e étions-nous ren­
trés qu on nous!'- faü prévoll' une nouvelle four­
née ûo iJCrmtsl;ton~ pour le mols d'août: on 
donne··.a une, trenla!ne de jours à qui voudra. 

Il 1! ~ a cru une ra1son à ta ut de gracieusetés· 
la catsse ~onne le creux! · 

~algré .qu~(-pom·lc l.Judge~ du militaril'me, on 
rat1s~c l~s m1 ~tons par centames les cofli'·e-forts 
sonlloUJOurs a sec. ' 

A\·unl d'urri\'cr à nous) pauvres pousse-cail­
lou.x - Fous forme de rations, boules de son 
prêts l!t 1 ons de tabac - les millions de hÎ 

Frumrc lrouvrmt.~mc telle chi~e de dévorants sur 

d
P.ur P,IISf.Ug••qu t(s ne pcuvcntcirculer suns être 
é~roat;J::és d(Jns les grands pl'ix. 

:,-B, c'est c?ulumicr 1 Or, s'il n'y uvoil que ça 

~esb groSH!fi lcguuws n'auraient fHlS à s'en cosse; 
o on net lJ utl(.>ntcnl: pour CJU ils économilicut 

tant ~t J lu$;'' fuut clone que Jo cotssc uit Né '-
déc tl l'Jmluntc fLu:on. "1 

1, Qur•ltfll(' gr o 1 cu c n-t-11 mon gO lu srcllouillc 1 
..,.n e J eut J 

1I
1
u 

1 
N 'fliÏ li du mdrt bou gr <:ment ft dé t~6-

c ter u etH c c'c t lous les dalchls clr C} fùt:icus: 

A en croire les ba ,·eux, c'étnit ù l'en ga "'er -
rien que pour bouller au rél'ectorrc 1 ° 

Eh bien, le réfectoire est suppt·imé : il nous 
fau~ à nouveau bouffer dans les chambrées, sur 
Jo ptcu. n \•ec les croquenots ~n guise de verre ct 
le dégras en place de margarme. Ça cocotte je 
te l'assure. ' 

. Tu pe_nses. si ça l'ait gueuler! On ronchonne 
pts que Jamats. 

C'est encore au manque de galetle qu'est atlri­

b~oble celt~ suppt·ession : on a fo1·mé un qua­
lrtl!me balatllon par régiment el comme il n'v n 
pas assez ùe casernes pour loger ce supplément 
do troubades on nous empile le:s uns sur les 
nutr~s. 

Il ·y a des chambrées où, au lieu du cbifl're rè­
glemcntaire de 24, on est 35 ou 40. 

Aus~i, ce que ça fouette! On pète, on rote. on 
dégobtlle dans ce Qrouillement et c'est une infec­
tion abominable. Cet été, y aura pas de mouches 
dans les. chamb~écs: elles n'y vivraient pas 1 

Ce qm est rupm c'est que les simples trufl'ards 
ne p~ltssent pas seuls: les sous-otTs trinquent 
OUSSll 

On les empile sept ou huit dans une même 
chambre, ct plus que les au tres, les rengan-és 

font ~ne ~nle.sueule: açant.chacun de ces sa~es 
r~mptlés ava1t une carrée a'•ec un mobilier spé­
Cial - une commode ct un fauteuil. Désormais 

ils sont deux ou trois par chambre el n'ont plus 
leurs coudées franches. 

Et les commodes~ Va-t-on les empiler l'une sur. 
l'autre. 

-o-
' To~t ça_, _pè_re Peinard, est de riche augure : 

1 esprtt m:thtall'e fout le camp, je te dis que ça! 

~out le monde gueule 1 Tout le mond~ en a 
plem le cul! 

Et moi je jubile de voir ça. 
UN CUt.-ROUGB 

A Co1.1.p s de t •·an.ch e t 

Toujours la statuomanie.- Un comité s'est 

formé, ity a dèj:\. beau temps, pour élever un 
monument à la. mémoire elu chansonnier J>ot~ 

ti cr. )lais les gas ne sont pas encore complète­
ment dqcrassés d'espr it bourgeois. 

En .fmt de '' monument,. ils n'ont rien trouvé 
de m1eux qu'une :;tatue. 

Donc, s'ils réussissent, on aura, un de ce:; 

q~atr~ IJ1a.ti.ns
1 

dan:, quelque coin perdu de 
cnnettèrc ou es ftanochcurs sont rares une 
statue de plus. ' 

Et y en n déjà une chiée 1 
~'a.u.ra!t-il pas mieux Yalu chercher:\ éleYer 

:\. I ottle?r un monument plus en rapport avec 
~on œuvre'! 

Une ~lllitlon de :ses cll:m11ons Yencluc ti bon 
. ' 

c:ompto, scr:utautremont chott€'t1C qu'une st:\-
11131 Vulgariser. son œu,·rc, la !:tire connn'itrc 

ot gob~r de tous, voilà le monument:\ lui dres­
liCr. 

J~t, nom do diou, ça fct'.lit un autre Jtié•lcs­
tal qu'un soclo 1lo tntuc t 

•:opatn 

Au c hon tt hfiLI(/1 t'.# turorl' "flllll ru ' dr.. pr ~tt­

. !JI·~, (aitn~ lira · 

En · Période Electorale 
Par E. MAI .. ATESTA 

Comme I~Nnm PAY A~S lu !JI:ochurc trtt r•f.tli'Jt•C 

J. ' • • L 
xt.JW1'0JIA J,P. aRt IJOIIJI (01'1110 dwl'Jgtl{-1!; C C6 tln L l• 

rult•nln t•ritiqrœ dlllluffru.gtHwÎ.J·crlfel: tmeocta o t 
un anw·clw dtsr.ulant ct, cfl unn belle ttfJU• ttr 

d'arqumcnlalion c~t dt-pioll: le su/[rllfJC toit· 

t·crsel. 
L'exemplaire : cU" t!Cndhuc,., 

Pour (acilitor la di!fuûon. de N!llo ellie lit • 

clturc il sara CXJtéditJ un ccrtl dr EN l'lmtoi•F. 
i{LBCTOI\A LE aux copain'JI qm cnr;crroflt un n.!m. 'lat 

de cent ."Oils lW Pinu: PEINARD, J!j, rue Lact Il· 

cillr (.\fontmartrc), Paris. 

OHE, LES BONS FIEUX 

RéciRnlcz JlRrtout · 
• 

DU 

' PERE PEINARD 
• 

Pour l'année crétine i898 

(.AN 106 DU C.\LF.NDIUEI\ RÉVOt.UTtONNAirtF.) 

• 
TBX.TE. - Cl' quo je vous souhaite; Ruminodee !!ur 

le cnlt~ndrier; Dévidagt> d.•s mois; Pluio d'étoiles, 

éclipses ct marées; les Sni eons; Je Pt\rc Peinard, chan­

eon du populo, nvec ln. muai quo; Ica CabOts de Jo. 
bau tu; le Sabot ta go; la Fabrication do l'or ·•t dca pier­

reries; l'lnqui !lit ion moderne on Espagne; les Hordes 

de trimardeurs; Sergot, poésie; le Distmguo du • tien • 

et du • mien , ; A ln Caserne, chnnson des conscrits, 

avec la musique; l'Autorité tuc l'amour; lo Pacte do 

Famioo. 

GRA '\'URES. - Lib<>rlé! l'Automne; l'Hiver; le 

Prin~mps; l'EM; Rico l'our tou11, tout pour un (oxrrait 

du " Postillon " de Munich) ; lo '\' • au d'or; le Pédaleur 

ct le CnpHnlo (extrait de " The Comming .Nation '', 

journal de la co)onie Ruskin: l'Jnauisition : ln nov·qJc, 

le fouot ct le bd illon, le grillngo des cbnire, l'nrrncbngo 

des ongles, l'écrabouillage dcij parties sexuelles; G~~r­

mlnal! G1·sslcr Yit encore! dC'SStn de Rœdel; ln ~Iisôro 

en gibus ct en rcdinguo; le Paysan, dessin do A. WH­

lotte; le ~fnriage moderno; le Pain cher, dessin d'Her­

man Paul (extrait du " Cri de Pnris "). 

Prtx~dc l'Almanach : ~S cent. 

Pour le reccooir franco : 3~ cent. 

Adresser tout co qui concerne PALMANACU ov Ptns 

PEINARD, nux bureaux, 15, rue Lnviouville ~!ont­

martre), Pnris. 

BOYCOTTAGE ET SABOTTAGE 
Pour vulgariser la double pratique· du Boycul­

tage el du Sabotlagc le!' membres pnri:-.icns de lu 

Commi~sion du BoYcottage au Congrès do Tou­

louse ~nt. publié en 'brochure le rapport do leur 
Commtsston. 

Afin de rendre cette brochure de fncile propn­
gution, elle est mi'e en vente uux prix 1nmimes 
suivant': 

10 brochures~ 0,25: par lu po tc, 0 fr. 35 
100 - par coli~ po tnl, 2 ft·. 60 
500 - - 11 fr. ,. 

1000 - - 20 fr. • 

Les dcmundc~ doivent ~trc ndrc é n" 1 ' 
fond;;, au ca11aurlule Emilo POUGET' 15 r 
Lnvieuvilll• ~lontmnrtro). Pnri . ~ 

pnc . ccondc hroclnnc., m hgu nt 
tr,csJ le:- mo~ on do mcttro 1 L')! t 
hque est n p~p u·flllon 1 
U\llllient (If N'IISCI Il Ill nt \ 
snbottngo !lou hu&· "' h l' 

COIIIIIIIIIHJUCI' (1 1•ud1 ~Cl 1 
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Communications 

-Groupa do-tt 1\hu.linnts UdvolutionMirctt lnternn· 
tlonnUstcs. ltdumon le morcrodi. n. 8 h. 1/2 du soir, 
SV, i'\IQ de ln hlontngna-Stc·G~ncvu\w. 

. - Grou po Communiato du Xl vo. Rduruon toua los 
dmtnnch<'a, à 3 h., 51, rue du l'Oucat. 

- Conutd nb'ltc.•nhonnisto des hh rtAiros du x.n~. -
Rénnion prél\l\rnto1N snmcdi J6 nvril à. 8 b. 1~, Mlle 
JJdnpiorrc, t~, rue du Cbnrenton. 

Ordro du jour : lô ~ndidnt aüstonûonnisto : nos 
mo~ ··na d'1\ction. 

Pt•rm.mcn•· tou~ lus soirA cbct. T.:ûond, ~H, avnnuc 
Dl.\Um• 'lnil t•t tou<> le" lundis, jeudis, snmodia t\ $ la. 1/2, 
ch. Dclnpiorre, lli·\ rtH' do Chnronton. 

:-.;otn. - Pri~rt nu x cop;11ns qui rul>lieroO~ des n.fficho 8 
d't•n cn\'oyer d, ux oxemplnil'es à Ln.l'ond. 

- Biùhothèquo Soci~lo~ique dca Liù~rtait·cs du XI1°. 
Les c.·unnrndcs 11u réumssont. tous lu~ dtmnn~;hcs a. 2 h., 
snllo Delnpicrre, 168, rue dt• Ch.'lron'ton. 

l~t b1bliotMquo ronct1onno, mais fnute de moyens Jlé­
cunlmres, son cbnmp d'action n'a pu être élnrgt suffi­
f;31r.mcnt Cc qu'al faudrait, c'est louer un loc.-ù où 
chncun pourrait v.mh• étudier et-liN. 

Donc, fiJ'Pcl est fnat aux amis qui pourra.tent ruder à 
ectlu réalisation. 

L••s sousca·ipt10ns sont a·~':ucs clac:.: Lafond, !hl't, oxc­
nue Daumcsml. 

- l..<'s Libertaircli du X.Yo, réumon tous les dt man-
cltcs soir clio;: Bérn, 1 Hi, t.JOul. de Grenelle. • 

- Comite Proudhomcn du Contrat social :P, rue C1}· 
gnnncourt, cnM Pomor, réunion privée tous les mardiS 
à ~ h. 1 2 du soil'. 

- L'lui:F. ~00\'Rt.u:, organi11atricc Eugénie Coll~t, 
donne rn lo lundt 2.J o.vri 1, a 811. 1/2, a l'Hôtel des Socié­
tés tittvnntcs, rue Serpente, uni' conférence do,LSO.POLO 
r.-AI'OUit SUl' [a [,ber lé f/.e' l'antO(U' Ct clc lq mattrni.té. 

Entrée : 0 fi'. ;;o. 
- Snllc du C'oromerco, 9i, fnub. du T.•mpl~, jeud1 

soir :!1 avril, repré~:umt:• ti on or!:,":lnillée au béné tic.- du 
camar:ult' Srwus·GA "· nlité depuis 1~ H ,mars et snul 
~ou tien de sn compagne malade ct de St!il YletlX pat'o.!JlUI 
tmpotonts. 

Au pa·ogrammo : Jchnn Rictus, Paul Pnillotlc, BuJl'alo, 
Drokn, Alc.xnndre No~,. n. Block, Robert La0"1'0l1Sü, cM. 

Prix dN; places : O . .:'lU et O. 75. 
N. n. - Unl' souscription ost ouverte en fnvcur de 

Srmu:;-G A,. ch~ le en mn rode Ladignac, 62, ooul. de 
Belleville. " 

- Le ComiM d'initio.tivc pour élcvcl' un monument û 
ln mémoire du noéte Eugène Pottier, a décid.!, ~fin do 
rctrou,·c.r ln so1Îtmo votée par le Conseil mu~iclp~l ct 
ùifféc d'un trait de plume par le mm.strc de l'mMr1eU1', 
d'or~;anisor pour le dimnnohe 2.1 avril à 2 b., snltc du 
Grand Or1ent de France, lG, 1'Ue Cadet, uo concert lit­
téraire, artistique, musical, avec l_e concours a~u~é des 
poètes cho.n~onnicrs montmartrOIS et dts. pranc1paux 
théâtres ct conce1·ts de Pal'is. · 

On peut sc p1·ocurer des cartes au pri.'"\: do 3, 2. ct 1 fr. 
llUX ndreSf;CS !>Ui\'UtJUS : • 

Maison du Pr•upll', imcass<> Pers: 
'l'binfocq, trdsoril'r, 1,, rue llihèro. 
Concierge du Grnnd Orient. 1!;, ruo Cadet; 
A:J•gyriaCI~s. Î, rue Théoplulc Oo.utier; 
E. :\luscux, 7~. rue Mvrba. . . . 

Dtuallcue 
• 

SAil'i'l'·.D"l-IIS. - ( Les ·E&-aux •, groupe libertaire 
d'études sociruto , r.!\lnu>n tous le~ samedis che:& Pn-
voioc, rue 8nmson,·'2$. . 

Samedi lG, caosnrio &ur Jo. propagande o.nti-voûlrde. 
- , Jeunesse Egalitaire ), Réunion tous les mardis 

soirs, à 8, h., so.lle OllVl~t', 3, rue du Port. 

Auut:RVl[;Llf:ltS. -Tous les ~amedist à. 8 b. 1~, réu ­
nion 1.1. la llibliotbêque sociale, 11, rue aes Ecoles. 

Le~; cam:uudes qu1 ont dea Hvres sont ptiés de les 
rap!1(Jrtcr liU plus t6t. 

I.e snmèdi-9
1 

réuoton tres urgente à propos de Ia 
fo1re électoral ... 

Le co}lain Lunglo1a, 11, rue Ferrogus, tient les bou· 
quins He ln l>ibltotlll:que ~la. disposition des copains. 

P ro.-hat'e 
• • 

Luwo&s. - J.n Jeun«>sae Libertaire se reun1ttooales 
samedi:; a 8 b. 1 ~ du sotr, 1!}1, faubourg de Pari s. 
P.~. - L,.s caJMrodcs qui détu:nncnt des livres 

110nt pnés de leiS rt•pporrer nu plu~ tôt 
- L~'S JOu•·nnux lioortairca sont en vcnt.J ·che" Mo· 

rcau
1 

placn Denia-Uusl!Ouba; l,apy, rond·Jl(?Înt Gari­
baldi: k1osquo det ln Potte ~t kioaque plliee Jourdan. 

Auu-lxs. -Les ~rr'l!ll'lldeli sont iuv,t.6s à se. réunir le 
~>am da a~ h. l /;.! du o1r ct }P dunanuue, ii .., b. du 
liOJr, liU G ut. do .P•qur:t, rnubourg du COurs. • 

ç, rrv.. - L•·• cOJialnt se r~umuont chaque jeudi et 
nnrn dl lUI car6 J101rd, 2, rouie N'~tiooare. 

T!\O'Vt • - llontporiin, arnp388 l)rcoquin vend ct 
port• d mwlll• Jo " 11/·re, l'•ntlnra " (f' .. LiL •rtmre " 
, t l• 11 " T• II1JUI N(IUY ~ux ' ', :thaï quo les brochurès 
Ill rt r s. 

J 6 hlt 1 tulréa r4ums 11 trouvllnt touA les 
1 dw r ri s Il r t,)u Mus6c l ... ul. Cou rb •t. 

IJIIuQII r '1 tl 1 Jhl hotbèqut· eunt ù lo. diBI.IOStlion 
n • 

. v · P r 1 tf , 1 " Al:nnn r.u du P r JI r· 
r.~·-1 o u ux, IJrochur s, r vu s ou cllo.nt 

I.Jt~ Plml~ PEINAHD • 
7 

! = 

llhl'rtnh·Mi sont t\ ln diRJiésallon tl~>l copnins, loua lo1 
aolr11, d• p11111 8 h,, en fil JlcJICtnot, hnr du Mu 11ée, houl. 
Courbet. 

- Les nrlu•tonrs elu n" iR du P. 1'. p>lnrronl r~oltuncr 
t.u.· ddposltnil·cs les t•crria8, mnroht~ 11b1•rtniro 
.__ ltc!union lll'lilliX'rlnlrCI, cnfd lJ:l.yn• t).l,""ruo do ln 
\'wr~e. tons IIJB samotlilt, d{mr\nohea ct hmclia. 

L••a bonqums du lB bihliothùquu sont à ln. dltlpoRHion 
dottous h:s camnt·1ules . 
~ fù:ÏliS. - Ln cnmru.tJn l~oul·drinaor,30, ruo do Mo tz 
pré\1ont. lt's personnel! qui dosirt.wnient prend rn conn:l.ia 
s:mco des êor1t!'l libN·t:uroa, qu'elles peuvent a'u.drcsscr 
chc7. lui. Il tient à leur disposition journaux. brochures. 
liva·cs. ote., 

- ltOunion dt·s cop.'lins, snrri,.tli:; t\-8 h. I r2, ru~':.Uü 
Mont d' ArOno. 1.1. l>uvottu du Lavotr. 
·- , nux qut dus1ront dlud1c>r 111 qu~:atton bOl}talo cl 

hlil<'r J'avônomr>nt. d'unl' abchHu mc ill eure sont priés do 
sc réunit· nu café St-Mo.urico, li>3, ruo du llarbQ.trc, tous 
l<!s snmt'dis. 

Et•IN.\L. - Un fo.'TOIIpl' d'études soçinlca vi,ont. de-·s? 
formc1r a Epinn.l. Les camn.rudes déstroux ~ n$ststc: a 
se.~; rdumons n'ont qu'à. s'ndressot• nu copam Loqlller, 
25, ruo Rual méni 1. 

Les camarades qui ~urrnumt. envoyer bouquins ot 
booclmrcs poUl' ln ùiuliothèque du groupe n'ont qu'à les 
adresser à Loquier. 

àL\ItSF.Jt..L&. - L~s journaux, brochures e~ chansons 
libort..'lircs sont cr11Ses par le camat-ado Corad1. 

- Ln Jeun. sSI) A narchistc donne rn une causerie tous 
le11 Jeudis. t1 9 h. du soir, bar des Vignobles, 14~ pas­
sago dt!s Folit·s-,Bcryères. 

Lt: M.\N::... - X.:iJ!l lllctcurs du " Père Peinard ", des 
"'l'omps Nouvéaux." ot du " Libcrtàire" se ruunissent 
toulf le~> samedis à 8 b. 1/2 du soir, .salle Stborez, avo­
nuc dtl St-Gilllls. 

DuNKilRQUR. - Le " Pore Peinard" est en vente chez; 
le d.!positnirc

1 
Alfred, GO, 1•ue du Sud et dâns les kios­

ques de ln. ,·jJ t•. 

S.\L"i'r-E-rn s:-~c - Samedi lti, nu bon coin Stdpba­
nois, réunion su1· ln mise on pratll}UC du communisme. 

DIJON. - Réunion di!S libot•taires di ma ncbe 17nvri1, à 
~ h •• cnfé Gnrnicr, 1•ue. Clmbot-Chnmy. 

Question trètl urgc.nto ! 
ANOEitS.- Dimanobu 17 n.vril, à 2 h., les copajns se. 

rcncon11'N'Ont nux Bonnes-1\'illettes. 
n.oUDAl~. - Los copains au « Cravnchcur , viennent 

do rééditer ln Pe~Jte religieuae do Most. LeR camarndc!$ 
désirant cette intéressante brochure n 1ont qu1à.s'adres­
ser ou c Crnxacbcur •, 78, rue de Mou veaux, qui leur e.n 
fera l'expédition. - 3 fr. lo cent, fl'ais d'e..xpédition en 
phtlf, . 

SAJ:w-CrrA:>.IOND. -Les camarades in\'ltent les jeunes 
gens s6uci!lux de leur liberté b. sc rendre toua les sa­
rn•1dis de 7 h. 1/2 à dix h •ures du soir et le dimanche à 
0 h. du mat1n, au Pont-Si-Pierre, 2, chez Doutre, bistrot. 

TAltAilY.. -Le " Pure Peinard " et toutes les '}lubli­
cations libertaires sont en vent~ chez. Gaynon, :;ur la 
Pecher1c. 

- Les cop.'lins se réumssent tous les dimanches dans 
la soirée, clicz Chn.rlos, cafetier. rue Bclrort. 

TouLON. - Les camnrnd.es trouveront toutes les pu­
Olications o.narcbjste.s rue Viocont Cordouan, 2, au mnr­
ehn.nd dl' journau~. 

,nn vcnto aussi, ln brochure : le6 " Variations gues-
distes "., 

GAP. - Le f• Père Peinard" eUtontes tie.s publica­
tions libertaires sont en vente ohoz 'I.. indsa.y, kiosque en 
face la caserne vieille. 

.A.wnm.1"VILL&. - Le Père Peinard est en vente au 
· kiosquo de la rue de la Rér.ublique'. Le copain Gontbier, 

fot·gMon, le portl' i~ domiClle ct tl invite les camarades 
qui voudraient ai dur à Créer une Bibliothèque Soc1a.le à 
sc 'rendre lé dim:mcbo soir, café noutin, place de ln Li .. 
b~rtJ. 

• 

lb.térleor 

Lr~oE. - Les lioo1·tD.ircs se réunissent tous les 
o.imancl~s. à ti h. du soir, chez P. Schlebach, 85, quai 
d'Orban.. 

3RN~VF.. - Les libertaires de Genève v1ennent de 
ormer un group· d'études sociales. Tous les cop:ü.os 

pourront sv r·éunir i l'nvcnrr, au cnft: Roch, ruo du 
Pare, &'lux-Vives, Genève . 

CnAIU.aaor. - Tous les libart:ures 81' réuwssent l e 
samedi, :) S b. 1/2, a.u caf6 du Temple d•l la Science. 

Vr Rvums. - ~izet, 69, rue du Coronmeuse, -.end 
tous le:. journnux ct public..'l.ûans libert.a.ire.r.. 

Petite Poste 

1. Su1·~éres.- L. Cluny. - C. \[lrse ille. - T. Lan­
dre!>. - P. ~a.un~". - ,.~ Sen"'. - II. Cahors. - ~L 
Avignon. - 'l'. Thizy. - N. A.l• r. - E. ~tontp Uic•·· 
- H. ~:u·})(lnnc. - 0 . .Abb \'ille. - S. ~Jnc Oono.ld. -
IL Béz, net. - C. Ni,·e. - c 1. 1'onlon. - T. Ta.nnny. -
0 )lurpignan. -V. A1·ing. s. - \'. Ni m s. -P. \lillnu. 

1>, llr1 •uiiN•. - G. L'\u<~~nn • - G. A.dt•s. - C. 
Ht·llllR, - (', Saumu1·. - I•'. Amli.>ns. - :\f. Druxèllt s. 
- JI. Angors. - Rllçu r!!glem..:nts, mc rd. 

- l'r11 1'1' à Xtxun t d• donner son nd rosso nu P. P. 
- L • op:-ain \lom t • •tnllé « fi tn• t trc ' nu vert pour 

d ux m 1 à 1 pra on cl Drtl\• Il , fi\'ÏS ?t. 1) b rrc -
po rJnnt • 

.... 

• .. 

Grande Soirée Fnmiliale 
Orj.fnnhil par 1 ~ 

HOJ.IU uu·a·t'. 1 ~·•· •~n~ ~·a·ut~ '•· •~ 
Ill 1 ()IJII A IJX J1f: 1 P.MIJII 1'01,1 ri QUI B 

/,('. ,(lfllf'dl '.J.'J fllll'il, h 8 h. 1t2 
Sallo dos Mlllo~Oolonnos, 20, ruo do Jo On\t.b 

a~ l. lo l'trni;L.>Ur& rln!l 
CIIANSONNllliS H'f IIOIIJ'~IIE'41> UE )f(JNT)IAhTIIE 

Uni tl•' nlllt '' ~r•uul • .,.<·lwl'lh'•· 
Pd:x.. tl'cntr6c . 1 {Nuit: pro· pu~mlfll!, 

1.1! progrnmmo d~taillé parnltr1 danA Il' prochain nu 
m61'o. 

I.it~tn no 1,7, ~1 r,o, Bourguignon, par l'A urorc,11.1'/J,­
Collccto nux ~lillo Colonne& I. S. 1., 3.BO. - 'l'. n. 1 rr. 
- 'l'ouÀon_(Pont du ~ .. ~~/J !1.20. - Liste no 11, Htun~ 
Out•n, 1-.l·J· - Totnl : ,J;J .... o. 

En vente aux bmleaux du Père t•einard 
Le~ ALYANAcus DY Pàrts PBINAilD pour 1897 et 1898, 

1 exomplruro, 0.25; fro.nco, 0.35. 
L'ALllANACil DU PèllB P.etNARD pour 189i (saisi). 
L'A..t.3.tA'NACIJ ou P~ll& PstNAR.D pour 18'JG, raro; O.W, 

fro.nco O.üO. 

Broclutros à. 0 fr. 10; franco 0 fr . 15 l'e~mp. 
VAlUATIONS GossorsTss opinions anciennes de Julea 

Guesde, Gabriel Dovibo, etc., recueillies et annotée• 
pnr Emile Pouget. 

L'ANArtcms, par Elisée Reclus. 
UN SièCLE o'AITENTB, par P. Kropotkine. 
Ame: J&ur-.-es GENs, par P. Kropotkine. 
L'A.oRtcot..Torte, par P. Kropotkinl'. 
EouCATIOrl, AoToRtT~ PATRRNRLLE, par .Andr6 Girard. 
Les RtvoLUTIONl'IAtnES AU CoNGRès DR Lo~DRSS. 
PATRtF: .e-r lllil'flltNATlONALlSNl'l, par Hnmop. 
LA GR.ANlJE lu~voLuTION, par K,ropotkine. 

'LA Lo1 V.'l' L'AuTOrttd, par Kropotk.ino. 
ENTRE PAYSANS, par Mo.ltttcsta. 
1/ANAitCIUE DANS L'EvoLUTION SOClAlolSTg par KrQ. 

potkinc. ' 
Le llucmNtsm:, par Jean Grnvc. 
LA PANAC~e-Rf!voi,UTION, par Jonn Grave. 
Ùlli.OI\..\Ll'l'l; ou ~lARIAOB, par René Cbaugbi. 

• 

Brochttrcs ci 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'ca:em.p. 
r\OTR& COF.R F.T VtNl:rtt Pllf.:SlDEN'l', pubJi~d par le 

" Li borta.t ro ". 
Lss Crmœs DR DIEU, p.'lr Rého.stien Faur~. 
POURQUOI NOUS SOUllES lNTSRNAT10:CAL1STES1 p:Jbhca· 

t ion du " Groupe des Etudiants socihlistea, révolu­
tionnaires intcrnnûon:ùi~;tcs ''. 

L'! INDIVIDU ET LR ColDtmus:ue, publication des E.S.R.I. 
R~voruas ET RtvoLUTION, publication dell B.S.RJ. 
·Ahs4RE n MOllTALJTîc, publication des E.S.R.I. 

Brochure$ à 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'dxerrtp. 
LE Ooolf& E'l' u.. Scr&Nc~, par B. Janvion. 
L'OMill PAR .1.'.-\JcARcme, par D. Saurin. 
Lss TsJJP:> MOUYBAux, pnr Kropotkine. 
p AOES O'ITI.STOTRL SOOlALISTE, par \V. Tcherkcllofl. 

Dioors 
LA Socuh't AU LRNOBYAIN os LA RtvoLUTlON, par Jéan 

Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fl'. 70. 
Dn:u P.'l' L 'E·rA"r, par Bakounine (avec portrait), 1 fr. 
BNusnoRs, par Zo d'Axa, le vol., 1 fr. i fra.nco, 1 Cr. 30. 
t,;QMAU;Nf L'E't'AT &NSRION~ LA .M.oa...U.e, publication del 

E .S,R.I., le voL 1 fr. 50; frnnco, 1 fr. 7t>. 
Bmr.ioollAJ>lDR ns L'ANARcmv., par Netlau, tort volume 

documentaire, in-So, 5 france. 
En vplttme à 2 fr. 50 ; fran.co, 2 fr. 80 

LA CONQUtTE uu P.\IN, JY.lr P. Kropotkine. 
I..A Socli:Tâ 1•u·rune, par Jean Grave. 
LA GRANDE PAYlLL~:, par Jean G r-.1ve. 
L'lMmVJUU v.·r LA SocrtTt, pllr Jean Grnve. 
LA Puu.osoPmB Dit .L'AXAa.cms, par Ch. Malato. 
Dr. LA CowuuNR A L'A.NARcmr., par Ch. Ahlato. 
Lss Jo\·eossTi:s oe L't~'-IL, par C11. ~!alato. 
Da MAzAs A JtlwS.\.1.&)1, par Zo d'Axn. 
Bmun, pnr Daru!n. 
LA P sYCIIOLOOlE Dl L'AN.\RCDlSTE·JoOOL\LISTB, ~r 
&m~. • 

LE SoctALIS\tF. ET Lt: CoxoRts us LOJ\OJuts, par Hamon. 
Œ ovrtl!S de Bnkounin•·. 
L& SociAt.lsuv. t:N UAN!lf.R, p:ll' Dom~la .Ni uv.:obwa. 
SouPr.s, pllr Lucien Oeacnvcs. 
L'Evor.UTION, LA RJ(vot.01'JO!f CT J..'IDt.At. AN \RClllQUI 

par EliM~ll Reclus. ' 
------· 

Le PÈRE PEINARD ost o3:pàdiè. en pro­
vince le joudl, losi àopo!tit ires doh·ent le re­
covoir lo veudred\, ou d u los r~.t:iop Olol­
gnèes lo s~rnedi m Ltin u plu t rd. 

Lo PÈRE PEINARD doit tre o.n 
oa bibliotbàquos d 1 

1 --= : 

1 e (,(a mt . 1 
hup. 1 . Ga udtlt •r, 15, u 1 ' J\ \ 
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